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+ Sur les baies ahi SOLANUM ; (morèlle à 
MG dé moléne leur principe actif. 
Par MM. Paren et Cusyaturen. 


_ Les fruits de ce solanum sur lesquels nous avons opéré, 
ont été rapportés d'Amérique par un jeune praticien 


anglais, qui avait observé de très-bons effets de leur tein- ee 


ture alcoelique administrée comme calmant. 
L'action de ce médicament Jui parut 
quée , qu'il désira que nous ei fissions l’analyse, afin de 
reconnaître si la morphine ou toute autre substance alea- 
line y était contenue, ) À | 
Nous fimes tremper dans l’eau des atsntiliqu de la 
plante qui lui avait fourni ces baies, afin de la développer; 
elle offrit alors les dimensions et: les caractères suivans: 
sa hauteur était de 20 pouces ; ses tiges rameuses, d’un 
_ vert brunâtre, couvertes de poils allongés ; ies feuilles 
ovales, chargées d'un duvet cotonneux qui leur donnait 
l’apparence veloutées. Aucune des parties de cet échan- 
(illon ne portait de fleurs; nous y observames seulement 
quelques baies desséchées , brunes. 
Des fragmens de cette plante mis dans la bouche 7 
faisaient éprouver d'abord une saveur douce, mais bientôt | 
; succédait une sensation d acreté , se portant vers la gorge, 
où se manifestait une irritation persistante. 
Les baies furent concassées et traitées à plusieurs re- 
_ prises par l'alcool bouillant ; la solution alcoolique, rappro- 
chée , fut reprise par l’eau, et la partie insoluble dans ce 
iquide , de nature résineuse, fut lavée jusqu'à épuise- 
m ent. Toutes les solutions aqueuses réunies, furent éva- 
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porées, puis mises en contact avec de la magnésie pure ; 
cet oxide fit dégager de RE i et la solution alca- 
line se colora en jaune. 

_ Le dépôt magnésien, rassemblé sur un filtre et lavé à 
Peau froide jusqu'à ce que le liquide en sortit sans cou- 
leur, fut desséché puis traité par l'alcool bouillant. Ce 
véhicule se colora en jaune, et dans son évaporation laissa 
déposer une poudre jaunatre mélée d’une substance grenue 
cristalline. Celle-ci fut recueillie sur un filtre, lavée avec 
peu d’eau, puis desséchée. | 

M. Lassaigne , notre collègue , à qui une pantie de cette 
matière fut remise, la traita par l’alcool et le charbon ani- 
mal. Il obtint la matière. cristalline mieux cristallisée et 
presque incolore. Les cristaux, examinés à la loupe , posés 
sur un corps noir poli, se présentérent sous la forme de 
longs prismes rectangulaires, aplatis, blancs, diaphanes; la 
quantité minime de cette substance dont nous pouvions 
disposer ne nous permit pas de la soumettre à beaucoup 
d'essais. Nous crimes cependant lui reconnaître des pro- 
priétés analogues à celles de la morphine, soit dans sa 
cristallisation , soit dans les phénomènes qu’elle présen- 
tait par l'action de la chaleur ; elle parut différer de cet 
alcali végétal, en ce qu'elle ne fut pas rougie par le contact 
de l'acide nitrique. Voici, au reste, quelques détails sur 
les expériences relatives à celte substance. 


Essais sur la matière cristalline du Solanum 
verbascifolium. 


Quelques cristaux chauffés au fond d'un tube se sont 
fondus , on n'a pas aperçu de cristallisation par le refroidis- 
sement. En chauffant de nouveau et plus fortement, la ma- 
tière s est encore fondue, puis colorécenbrun, boursoufflée 

et réduite en un charbon léger, spongieux. Ce charbon, 
calciné avec le contact de l'air dans un creuset de platine, 
brûla sans laisser de résidu. Une très-petite quantité mise 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. | 51 9 


en contact avec lacide nitrique concentré . s'est légère- 
ment colorée , mais n’a pas été rougie d’une manière sen- 
sible. On a étendu d'eau, filtré, ajouté une goutte de solu- 
tion de potasse ; un précipité blanc gélatineux na pas tardé 
à se réunir en grumeaux blancs un peu grisatres. 

1 décigramme de la matiére cristalline délayé dans 4 


 décigrammes d'eau contenant 0,01 d'acide sulfurique à. 


1845 de poids spécifique, ou 0,008 d'acide pur, quelques 


_ cristaux grenus sont restés non-dissous, le liquide était 


acide au tournesol, étendu de 10 parties d'eau, agité. 


vivement, la solution des petits grains cristallisés a conti- 


nué de s’opérer , et le liquide est devenu alcalin. 8 déci- 
srammes de la même eau acidulée ont été ajoutés succes- 


sivement , et en portant la température du liquide à 100°, 
la solution, un peu trouble, était alors légèrement soide: 
on l'a filtrée et laissée évaporer spontanément dans un air 

ec. La capsule dans laquelle cette évaporation eut lieu 


resta tapissée , un peu au-dessous du niveau auquel le li- | 
quide s était élévé ; d’une bande étroite de petits cristaux 


nacrés ; ceux-ci, en trop faible quantité pour qu'il fût pos- 


sible de Jes détacheret de les peser, paraissaient former au 


plus 0,04 de la masse concentrée, le reste offrait quelques 
grains informes qui ne ressemblaient aus à des rudimens 
de cristaux. | ÿ 


Cetté substance était friable, translucide ; 


dissoute , soit dans l’eau , soit dans l'alcool , et les solutions 
ayant té rapprochées lentement, à plusieurs reprises , elle 
affecta la même forme, et n’a pas offert de cristallisation. 
Ainsi que les petits cristaux nacrés, elle était trés-amére. 
La moitié du su late incristallisable redissous dans l’eau 
a été précipité par la potasse, le dépôt lavé fut dissous 
dans l'acide hydrochlorique en léger excès. La solution 
évaporée lentement à plusieurs reprises, on n'a pas obtenu 
des traces de cristaux, mais seulement une masse transpa- 
rente d’une apparence gommeuse. Celle-ci, dissoute dans 
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ean, fut précipitée par ta potasse; le précipité lavé, sé 
ché , ne s'est pas coloré en rouge par we addition d'acide 


| 


On voit , d’après les expétibnces desens : que la matière 
alcaline végétale sature 0,046 d'acide sulfurique; que 0,04 
au plus de cette substance donnent un sulfate cristallisable; 
que les o, 6 restant , forment des sulfates et hydrochlo- 


rates incristallisables ; que cette substance alcaline n’est 


pas sensiblement rougie par l'acide nitrique. 
_ Quoique les experiences w’aient pu être multipliées da- 


_ vantage, en raison dela petite quantité de matiére sur la- | 


quelle on a agi, les essais rapportés portent à croire, que 
la substance alcaline obtenue du Solanum verbascifoliuns 


d'Amérique est de la solanine. Afin de nous assurer que 
cette matière cristalline ne pouvait être de la morphine, 


nous en avons soumis quelques cristaux au réactif indiqué 
par notre collègue M. Robinet, Une goutte d'hydrochlorate 


de peroxide de fer ne présenta aucun effet sensible , 


tandis que, dans les mêmes circonstances, la morphine dé- 
veloppa une coloration bleue prononcée, qu'une addition 
d’alcool fit presque complètement disparaître. | - 

Les tiges de la plante, soumises à des essais analytiques, 
n’ont rien présenté de bien remarquable ; nous y avons re- 
connu les principés suivans : 

Albumine. | 
Matière gommeuse. 

Substance alcaline trouvée dans les hols (traces. ) 

Matière colorante jaune, soluble dans l’eau et dans l'ab- 

cool. 

Acide malique ? ? 

Matière extractiforme indéterminée. 

Sel à base d’ammoniaque. 

Nitrate et hydrochlorate de polasse. 


Le produit de l'incinération de ces tiges a donné du 
sous carbonate de potasse, des hydrochlorate et sulfate 
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de la méme base, du sulfate de chaux, des traces de silice 
et doxide de fer. | 

Nous avons différé long-temps de publier ce travail 
dans l'espoir de répéter nos expériences sur une plus 
grande quantité de baies qui ueus avaient élé promises 
mais que nous avons vainementatlendues. | | 

- Il pourrait être utile de faire quelques essais sur les mo- 
relles du midi de la France, afin de s'assurer si elles ne 
contiennent pas de substance alcaline, semblable à celle 
que nous avons obtenue et dont nous avons conservé une 
petite quantité comme échantillon. 


| OBSERVATIONS. 


sur les divers procédés indiqués die les traités de 
| pharmacie , pour obtenir l'émétique ; : 


par M. Henny, chefde la pharmacie centrale des hépitauy 
civils de Paris. 


On a peu varié jusqu'ici les différens procédés pour ob 
tenir l’émétique. Lémery, Baron, un grand nombre dy 
chimistes, parmi lesquels on remarque Bergmann, Las- 
sonne, Macquer, Scheele, Fourcroy, Baumé, Lartigues,etc., 
ont cherché les moyens de procurer à la médecine ce 
produit identique et constant dans ses effets; mais plu- 

sieurs d’entre eux, soit par la difficulté d'obtenir les matiè- 
_res premières, soil pour d’autres causes, n’ont pas beau- 
coup modifié les formules usitées. Cépéndant : comme on 
trouve dans les pharmacopées étrangères des procédés dif- 
férens de celui du codex de Paris, nous avons pensé que, 
pour fixer les idées sur ce point important, il serait utile 
de répéter les méthodes suivies jusqu'à ce jour, et de dé- 
terminer, par une analyse exacte, si on peut considérer 
l'émétique, produit par ces différens modes, conime idén- 


; 
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tique, et si ce sel contient constamment les mêmes quan- — 


tilés d’antimoine. 


En conséquence , nous. allons rapporter les faits que 


nous avons observés, et indiquer les procédés qui | nous 


ont paru les meilleurs. 


| de Londres, 
de Dublin, 


Le procédé de M. Philipps, ‘celui du slides de Paris, 


‘at principalement fixé notre attention , d’ autant plus que 


les formulaires de Prusse, de Wirtemberg , suivent ou le 
procédé de Lémery, ou celui du codex de Paris. 


Pi océdé de la pharmacopée d 


Prenez : Sulfure d’antimoine.. | à q. v | 
Nitrate de potasse. . | 
Bi-tartrate de potasse.  q. 5. 


(Nota)On trouve deux modes de préparation : par la dé- 


 flagration dans un creuset rougi, et par l'inflammation. 


1°, 125 grammes de suifure d'antimoine et de nitrate 
furent projetés dans un creuset rouge. Après la déflagra- 
tion, on retira une matière remplie de cavités et offrant 
plusieurs nuances; elle pesait 135 grammes; porphyrisée, 


elle était verdatre; lavée bien exactement, elle s'est ré- 


duite 4 56 grammes. Les eaux de lavage étaient trés-alca- 


lines, contenant du fer et de l’oxide d'antimoine retenu 


par un excès de potasse du nitrate. 
La matière pulvérulente traitée par l'eau bouillan te avec 


les g/10¢ de son poids de bi-tartrate de potasse (crème de 


tartre ), dans un vase de verre, a laissé dégager une quantité 
assez considérable d'acide hydrosulfurique. Après uneheure 
d’ébullition (comme la formule l’indique), nous avons fil- 
tré. Îl est resté sur le filtre une matière brune pesant 
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- 3: grammes. Le solutum évaporé à pellicule a fourni par 
fe refroidissement des cristaux impurs. Les eaux-mère 


évaporées deux fois en ont également donné qui, réunis . 
pesaient 53 grammes, et présentaient un mélange de plu- 


sieurs sels. Ce mélange purifié, donna de l'émétique très- 
blanc, mais couvert de houppes soyeuses de tartrate de - 


chaux ; il pesait 5o grammes. | 
Les dernières eaux-mères étaient vertes, d'uné consis- 


_{ance sirupeuse , sans action sur la teinture de tournesol ; 

elles contenaient de l'émétique, du nes de fer et de 
 potasse. 

2° Si, au lieu la déflagration du mélange 
_ dans un creuset, on l’enflamme au moyen d'un charbon 


incandescent, en opérant comme il a été dit ci-dessus, 
le produit contient pis de fer; cependant le sel, pour être 


. parfaitement blanc, n'exige pas une manipulation plus 


longue. Ce dernier mode nous a paru préférable au pre- 
mier, il donne plus de produit; car, en agissant sur les 


_ mêmes quantités, on retire 60 grammes ne par- 


faitement blanc. 


Procédé de la de 


Prenez : Sulfure d’antimoine..... +... 129 gr. 
Nitrate de potasse........... 064 
Bi-tartrate de potasse........ 125 
Acide sulfurique............ 125 
Eau distillée...............3,000 


On fait un mélange du sulfure et du nitrate , on l’ajoule 
à l’eau acidulée par l’acide sulfurique , on chauffe. le tout 
dans un matras ; il se dégage une grande quantité de va- 
peurs nitreuses. Après une demi-heure d’ébullition , il se 
forme un précipité grisâtre qu'il faut laver avec soin jus- 


qu'à ce que l’eau devienne insipide. Cette matière humide 


pesait 390, et séchée 156. Si, pendant quelle est humide, 


on la traite avec le bi-tartrate € et de lean, et que l'on fasse 
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bouillir pendant une demi-heure, on obtient une liqueur 
qui, par la concentration, donne de (rès-beanx cristaux 
d émétique pesant 135. 


Nous avons remarqué sous les cristaux d'émétique une 


poudre blanche pesant 4 grammes et qui avait tous les 
Caractères du sulfate de chaux. 


Les eaux-mères nous ont fourni de nouvelles pantitlle | 


_ d'émétique qui, réunies, ont donné un produit total de 168. 


Après la filtration, il est resté sur le filtre une substance 


_grisâtre pesant 45 grammes, composée de sulfure d'anti- 


moine qui n'avait pas été décomposé. 


Procédé de Dublin. 


: : Nitro-muriate d’antimoine ( sous-chlorure d’an- 


Bi-tartrate de potasse en poudre a 

Eau ‘distillée. 


La pharmacopée de Dublin prescrit, pour obtenir le ni- 


_tro-muriate d’antimoine, de chauffer dans un matras un 


mélange de : 


Sulfure d’antimoine.............. 129 ER 
Acide hydrochlorique. ................. 6go 


La dissolution du sulfure s'opère presque complètement ; 
on ajoute une grande quantité d’eau , il se forme alors 
un précipité blane qui, lavé et séché , pèse 100. Les eaux 
de lavage contiennent de l'acide hydrochloriqne, de l'an- 
timoine et du fer. N'ayant obtenu que cent parties de ni- 
tro-muriate d’antimoine, nous avons pris des quantités 
proportionnelles de crème de tartre et d'eau, et nous 
avons opéré sur les quantités suivantes : rs 

Nitro-muriate d’antimoine........... 100 
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Ayant fait bouillir ce mélange pendant une demi-heure, 


ilest resté 13 grammes de nilro-muriate d'antimoine qui 


n'avaient pas été attaqués ; la liqueur filtrée a déposé, par 


le refroidissemment, de très-beaux cristaux d'émétique 


très blancs , sans tartratre de chaux et n'exigeant pas une 
nouvelle cristallisation ; les premiers cristaux pesaient 115 
grammes. Les eaux-mères évaporées en ont fourni de nou- 
veaux qui pesaient 32 grammes également très-blancs. To- 
tal 147 grammes. 

Quand on examine les premières eaux-mères de cet émé- 
tique, on reconnaît qu’elles rougissent fortement la tein- 
ture du tournesol ; qu’elles donnent, par l'action du nitrate 


d’argent, un précipité blanc soluble dans l'ammoniaque ; 


l’oxalate d'ammoniaque forme un précipité soluble dans l’a- 


cide nitrique, l'hydrogène sulfuré, un précipité jaune; 


l’hydrocyanate ferruré de potasse, rien; d'où l'on peut 
conclure que ces eaux-mères contiennent de l'acide hydro- 


chlorique, de l’antimoine , de la chaux, point de fer, peu 


de tartrate de potasse combiné avec de l'antimoine. 


Désirant retirer de ces eaux-mères des cristaux , nous 


avons mis en usage le procédé déjà employé par M. Pytay, à 


à la Pharmacie centrale, qui consiste à ajouter un peu de 
carbonate de chaux pour saturer en partie l’acide. L’ emploi 
de ce carbonate donna lieu à un dépôt très-abondant qui, 


après avoir été lavé jusqu’à ce que l’eau cessat d'être colo- 
rée par l'acide hydrosulfurique, pesait, 12. Ce précipité 


était du tartrate de chaux. 


Procédé de M. Philipps. 


Ce chimiste emploie le sous-sulfate d’ LE ae et le bi. | 
_ tartrate de potasse ; nous avons en conséquence fait bouillir 


pendant une heure, avec de l'eau distillée, 230 grammes 
de sous-sulfate et 276 grammes de bi-tartrate, comme la 
formule le prescrit, et nous avons obtenu, par une pre- 
mière cristallisation, 195 grammes d'émétique très-blanc ; 


- 
| | 


526 JOURNAL BE CHIMIE MEDICALE 


de nouvelles évaporations en ont également fourni, mais 
plus coloré, qu'il a fallu purifier. La somme totale des 


produits fut de 260. (1) 


Les eaux-mères étaicnt très-acides, comme dans le pro- 
cédé de la pharmacopée de Dublin ; saturées au moyen du 


carbouate de chaux , on retira 40 grammes d’une poudre 


blanche, composée en grande partie de tartrate de chaux, 


de sulfate de la même base et id une petite. ver dauti- 
moine. 


Procédé du codex avec le verre d’antimoine. 
Ce procédé étant en usage dans beaucoup de labora- 
toires , il est inutile d’entrer dans des détails sur les moyens 


de l'exécuter , d’autant plus que les pharmaciens connais- 


sent les phénoménes qui arrivent pendant. l'épération, 
Nous avons opéré sur : set 


Bi-tartrate de potasse............ 185 


Le mélange soumis à l’ébullition pendant une heure, 


_ puis filtré, a laissé sur le filtre un précipité brun composé 


de kermès et de sulfure d’antimoine; la liqueur était 
verdatre, couleur due à du tartrate de fer et de potasse; 
évaporée à siccité et redissoute dans de l'eau distillée 
bouillante, il s’est séparé une matière blanche insoluble, 
entièrement composée de silice et pesant 2,80. Ce nou- 
veau solutum évaporé à 24 degrés a laissé déposer par un 


refroidissement lent descristaux colorés contenant beaucoup 


d’émétique , du tartrate de chaux et du tartrate de fer. Ces 


cristaux purifiés trois fois, ont donné 195 grammes. Après 
de nombreuses purifications on en a obtenu encore cent 


(1) Pour obtenir ce produit, il faut sur la fin de nombreuses cristalli- 


sations; le produit ne doit être que de 210 grammes, sion néglige les 
eaux-meres. 
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grammes ; ainsi le produit doit être de 299 grammes d é 
mélique (1). 


du produit des différens procédés 


Substances  Quantités. Produits. 


Edimbourg , Sulfure d’antimoine.... 125 
| “ Nitrate de potasse...... 125 7.... 5o. 
par déflagration. | Bi-tartrate de potasse... 50 | 
Edimbourg, Sulfure d’antimoine.... 125 | 
| Nitrate de potasse..... . À 
par inflammation. | Bi-tartrate de potasse. . 0.7. 
Sulfure d’antimoine.... 125 
| Nitrate de potasse..... 64 
Londres.  ! Bi-tartrate de potasse.. 125 }.... 168. 
Acide sulfurique. ..... 125 
Eau distillée.......... 3,000 } 
Sulfure d’antimoine.... 125 
| Acide hydrochlorique.. 690 | 
Dublin. Acide nitrique........ 8 . 145. 
Bi-tartrate de potasse.. 125 
| Eau distillée.......... 1,125 
Verre d’antimoine..... 125 
Paris. Bi-tartrate de potasse.. 185 | 109 - 
Sous-sulfate d’antim.... 230 
M. Philipps. Bi-tartrate de potasse.. 276 | 210 
3,000 


Si lon compare maintenant les produits entre eux, il est 
facile de voir que, sous le rapport des frais, on doit mettre 
_ au premier rang le procédé du codex de Paris, 2° celni de la 
pharmacopée de Londres , 3° Ja formule de M. Philipps , 
4° celle de la ne de Dublin, 5° et enfiu les 

, procédés de la pharmacopée 
Mais , quand on considère que plusieurs de ces moyens 
ds des cristaux qui exigent une longue purifica- 


— 


(1) Mais il faut observer que les derniers 100 grammes doivent étre 
_ négligées, et que le produit ne doit être que de 195 grammes. 
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tion , que l’on perd beaucoup de temps à faire de nouvelles 
cristallisations, il est facile de juger que, de tous ces pro- 
cédés, celui dé la pharmacopée de Dublin mérite la préfé- 
rence, parce que, dès la première opération , les cristaux 
sont très purs; nous avons remarqué cependant que la 
quantité de bi-tartrate n’est pas assez considérable, et 
qu'en l'augmentant on obtenait un meilleur produit. 
4 = Quant aux autres procédés, 1° celui de M. Philipps — 
présente, au premier aperçu, de l’avantage ; mais on éprouve 
oe l'inconvénient trés-grand, de ne savoir jamais sur quelle 
| quantité de sous-sulfate on agit. En effet, ce sel, préparé 
suivant la formule publiée par l'auteur, renferme plus ou 
moins de métal , et de plus, le produit nous a paru conte- 
du de potasse en assez grande quantité. 
| i ee Le procédé du codex de Paris exige une manipula- 
Bees tion longue pour obtenir des cristaux parfaitement purs, 
et, quoique les frais paraissent peu considérables, ce - 
EN pendant quand on met en somme le temps et la mauipula- 
| tion , on reconnaît que l'avantage n’est pas de son côté. 

3° Les deux procédés de la pharmacopée d Edimboarg 
ne pouvaut soutenir la concurrence , nous ne les papes 
pas. 

De ces expériences, on peut d’ err juger quel est le 
procédé le plus avantageux sous le rapport de la manipula- 
tion et du produit; mais, pour accorder la préférence à l'un 
deux, il était Indispensable d'établir le degré de pureté des 

produitset de s'assurer dela quantité réelle d’antimoine qu'ils 

pouvaient contenir avant deles purifier; car on doit bien pen- 
ser que l'émétique pur obtenu par tel ou tel procédé est 
toujours identique. Pour y parvenir, nous avons fait passer 
dans des solutums de quantités égales de chaque émétique ~ 
brun , un courant de gaz hydrogène sulfuré, bien exacte- 
. ment lavé et soutenu jusqu'à parfaite décomposition. Le 
sulfure fut reçu sur un filtre et lavé à l’eau bouillante pour 
enlever toute la crème de tartre qu'il pouvait contenir. _ 
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. Le gaz, en décomposaut le sel, a fourni dans chacu 
différentes quantités de sulfure dantimoine que nous avon 


comparées au poids d’un sulfure d’antimoine obtenu de lz - 


même manière et d'une quantité égale d’émétique dont: la 
pureté n'était pas équivoque. Ces différens produits ont 
fait connaître pour combien l’oxide dantimoine entrait 
dans chaque émétique, en nous rapportant aux expérien- 
ces de M. Berzelius , que sa pur est formé en 
poids de 


12 
Oxide dantimoine......... 27, 10 
Acide tartarique.......... 53, 20 
17 


100, O0 : 


Nous avons donc cherché à établir la plus ou moins 
grande pureté de ceux obtenus directement par les procé- 


dés ci-dessus et saus manipulation subséquente. A cet 
effet, on a pris deux grammes de chaque émétique parfai- 
‘ tement desséché ; après les avoir dissous dans l'eau dis- 
tillée, nous en avons opéré la décomposition au moyen 
d'un courant de gaz hydrogène sulfuré pur; les précipités ob- 
tenus dans cette décomposition , lavés comme il a été dit 
plus haut et séchés soigneusement dans une étuve chauffée 
x une température de cinquante degrés, donnèrent diffé- 
_rens résultats d'après lesquels on reconnut facilement que 


ces émétiques étaient tous plus on moins mélangés d'autres: 
substances, car, les quantités d’oxide d'antimoine repré- — 


sentées par celles de sulfure formé, furent trés-variables et 
séloignérent souvent beaucoup de la proportion voulue 
par la composition chimique et obtenue dun émétique très 
pur qui servit de point de comparaison. | 


L'émétique préparé par les procédés de Londres, d'E- 


dimbourg, s'éloignèrent moins que celui obtenu par les for- 
mules de Paris et du docteur Philipps, mais aucun ue 
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donna une approximation aussi grande que l’émétique fait 
par le procédé de la pharmacopée de Dublin. 

Aussi croyons-nous que, sous tous les rapports , ce 
procédé est le plus avantageux, puisqu'il n'exige pas de 
nouvelles purifications ou, à la rigueur, une seule, et nous 


pensons quil, serait très-utile de le reprendre et de le 


retirer, pour ainsi dire, de l'oubli où il était enseveli , car, 


bien avant nous, Borges: , Lassonne, Scheele, Fourcroy, 
Demachy, Macquer, Baumé, Morelot, beaucoup d’autres 
chimistes et surtout M. Lartigues de Bordeaux (1), avaient 
proposé et suivi ce mode de préparation. 

Sans nous arrêter aux théories qu'ils donnent, il est 


_utile de se rappeler que, Bergmann et Macquer décrivent 
_ la manière d'opérer avec un scrupulé et une exactitude 
qui prouvent combien ces savans étaient jaloux de confir- 


mer par l'expérience ce qu'ils annoncaient. 

_ Macquer (2) et Bergmann(3)s'élèvent contre ceux qui 
n’adoptent pas leur procédé, surtout quand il s’agit d’un 
médicament qui doit être constant dans ses effets. Les 
motifs qui le fesaient rejeter étaient le haut prix du sous- 
chlorure d’antimoine (poudre d’Algaroth). Aujourd’hui ces 
raisons seraient futiles, d'autant plus qu’on peut obtenir 
ce composé à peu de frais et que la cherté d'un produit 
ne doit pas retenir quand il s’agit dun médicamment 


aussi énergique que l’émétique. 


Notre honorable collègue et ami, M. Robiquet ; = de 
puis long-temps reconnu cette is; car il annonce dans 
Vintéressant article antimoine, du Dictionnaire technolo- 
gique, quil emploie de préférence le protoxide d’anti- 


moine pour toutes les préparations antimoniales. Une au- 


(1) Pharmacie de Morelot, tome 3, page 184. 
(2) Macquer, Dict. de chimie, tome 4, page 14. (1778). 
(5) Bergmann, opuscul. tome 1, page 564. (1780 ). 
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torité aussi respectable est Higepnissant motif pour nous 


engager à inviter les pharmaciens à à renouveler les procé- 


_ dés de Macquer et de Bergmann , et à modifier la formule 


de la pharmacopée de Dublin. | ra 
- On s’est occupé de reprendre avec c beancoup d’atten- 


_ tion Ja préparation de l’émélique par le procédé de Du- 


- blin, et dans un second mémoire on donnera en détail les 


résultats pratiques et théoriques de cette opération, avec 


différentes modifications qu'on a jugé convenable d’ y + 
porter. — 


ELA 


OBSERVATIONS 
sur la préparation du pipérin, 


Par M. Pourer. 


+ 


“4 


_— M. Pelletier publia dans le tom. xyt des An- 
vales de chimie et de physiqué son examen chimique du 


poivre noir, M. Poutet s’occupait d’une préparation facile 
du pipérin ; il ne tarda pas à communiquer son procédé à 
Vhabile pharmacien de Paris qui, avec la plus grande 


_ loyauté, reconnut que ce dernier avait travaillé presque 


en même temps que lui à cette extraction, et s’empressa 


d'insérer son travail avec le sien Gans le Journal de phar- 


Depuis cette époque , M. Dulong a dodus dans ce même 
journal (février 1825 ) une analyse du poivre long, par la- 
quelle il annonce non-seulement y avoir trouvé le pipérin, 


mais en avoir obtenu de l'ammoniaque en distillant ce poivre 


à la cornue. Curieux de répéter ses premiers essais, M. Pou- 


tet prit demi-kilog. de poivre rond , blanc , que les natura- 
listes croient être le même que le poivre noir, et après 


l'avoir mondé de son enveloppe , il le mit en infusion dans 


suffisante quantité d'alcool à 35. Cette infusion était peu 
colorée ; filtrée et évaporée à une douce chaleur, elle 
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donna an extrait d ‘unessäweur:brûlante. Pour en extraire 
le pipérin, M. Poutet l'a traitée par une solution de potasse 
caustique marquant 20 dégrés , en les unissant ensemble 
avée une cuiller d'argent. Cette lessive forme avec la ma- 
tière-grasse du poivre une éspèce de savonule, etiscle très. 
bien la substance qui fournit le pipérin ; en délayant ce 
mélange dans l’eau froide et filtrant, on obtient une 
poudre d’un jaune verdâtre contenant le pipérin et un peu 


_ de matiére grasse qui a échappé à l'action de la potasse. — 
Cette poudre, bien lavée à lean froide et dissoute daus Val- 
cool à 35, donne une solution qui, par son évaporation au — 


bain de sable ; jusqu à pellicule, se prend par le refroidisse- 
ment en une masse cristalline d’un jaune clair imitant la 


forme des choux-fleurs. Le pipérin ainsi © obtenu , redissout 
dans lalcool, filtré et évaporé jusqu'à légère pellicule , à: 


produit deux gros quarante graius de pipérin cristallisé et 


d’un blanc jauuatre. L’eau-mère eucore du »pipé- 
rin et une matière grasse. 


Ce procédé appliqué au poivre blaue ou noir fournit 
daus un plus court espace de temps le pipérin que si l'on 
abandonne , suivant M. Pelletier, la solution alcoolique à 
une cristallisation spontanée. Cette différence provient 
sans doute de l'isolement de la plus grande partie de la ma- 
tière grasse qui s'opère au moyen de la potasse, car lors- 
que l'extrait alcoolique n’est pas traité par cet alcali, la 


cristallisation du pipérin n'a lieu qu'au bout de quelques 


jours. | 
M. Poutet conclut de son toned qu on exaplayut le 
poivre rond, blanc, on obtient du premier coup un pipé- 
rin plus blanc qu'avec le poivre noir, et des résultats plus 


prompts et plus satisfaisans, car l'enveloppe de ce dernier 


contient une malière coloraute verdatre dont le pipérin 
n'est dépouillé qu'après deux outrois cristallisations. 


JuciA FoNTENELLE. 
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NOUVELLES 


à 


Relatives à mon mémoire sur l'opium. 


qui l'a conçue mille sujets de recherches ; elle montre sous 
un jour tout nouveau les faits qu'on était habitué à consi- 
dérer suivant d’anciennes théories ; elle confirme certains 
faits , en détruit d’autres, ou a les explications qu’on 
en avait données ; elle oblige à recommencer une foule de 
travaux, exige mille expériences nouvelles, un temps con- 
sidérable et beaucoup de talens! Tout cela m'a barest.nae 

excepté l'idée. | 


maintenant que l'enthousiasme est détruit, ce qui doit res- 
ter de mes recherches sur l'emploi des sé neutres. 


_ Et d’abord, pour donner quelque poids à mes assertions, 
morphine. 
_ phine en traitant l'opium par le sulfate de magnésie ou le 


lis édité se trouvait en quelque sorte partagée entre 
celles de deux professeurs également prépondérants parmi 


substances trouvées dans des végétaux très- divers et sur 
leurs propriétés constantes et caractéristiques , prétendait 


Sertuerner avait fait connaître le premier la propriété al- 
caline, L'autre, insistant sur l’analogie quoffrent ces ma- 
tières avec d’autres qui évidemment ne sont pas salifiables , 
et tenant compte surtout de la grande facilité avec laquelle 
les corps organisés se convertissent en d’autres matières 
_bien différentes par l'action des agens minéraux, soutenait 


Lorsqu'une idée neuve se présente, elle offre à celui 


Qu'il me soit permis de revenir sur mes pas pour voir, 


je raconterai comment j'ai cru avoir trouvé le codéate de — 
Lorsque jobtins pour la première fois un sel de mor- 


sel marin l'opinion des chimistes sur l'existence des alca- 
nous. L’un d'eux , s'appuyant sur le grand nombre de ces 


maintenir au rang des bases salifiables les principes dont 
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encore quil était douteux si les alcalis végétaux préexis- 
taient dans l'être organisé, ou s'ils résultaient de l’action 
des substances employées à leur prétendue extraction (1). 
Il eût fallu, dans les circonstances où je me suistrouvé, 
m'isoler pour ainsi dire entre ces avis différents pour ob- 
server avec une entière indépendance des faits tout neufs 
C'est ce que je n'ai pu. faire. Aussi ne me vint-il pas à la 
pensée que la morphine pouvait avoir assez d'é énergie pour 
décomposer des sels tels que le sulfate de magnésie , le 


_ muriate de soude, le nitrate de potasse , surtout si cette 
substance était unie À un acide végétal. Alors pour m'assu- — 
rer que le sel que j'avais obtenu n’était point un muriate, 
jessayai par le nitrate d'argent celui que j'avais obtenu par 


le sulfate de magnésie et le nitrate de potasse , ne soup- 


çonnant pas alors que je. pouvais avoir du sulfate ou du ni- — 
trate de morphine. Je m’assurai de l’absence de l'acide sul- 


furique , en mélant la barite au sel obtenu par le muriate 


de soude. Enfin, comme ce dernier sel et le nitrate de po- 


tasse n étaient point absolument insolubles dans l’acoo! , ce 


fut la subétance obtenue par le sulfate de magnésie que je 


mis en contact avec l'acide sulfurique. On devine sans peine 
qu'il ne devait rien se dégager (2). Ainsi s ‘expliquent avec 
la plus grande facilité les contradictions apparentes de mon 
mémoire. J’ajouterai que la propriété singulière que j'avais 


(1) Il est un argument qu’on peut faire valoir en faveur des alcalis 


. végétaux; c’est leur action sur les animaux, entièrement semblable à 


celle des végétaux dont ils sont extraits. C’est ainsi que la strychnine 
représente à à peu près la noix vomique, la morphine l’opium, et la qui- 
nine le quinquina. Or voit-on que l’acide oxalique ait les propriétés 


du sucre, et que les acides obtenus par l’action des alcalis sur la graisse 


puissent remplacer celle-ci dans quelques-uns de ses usages ? 


(2) Un auteur allemand, Pfendler, dit que le muriate de morphine : 


ne dégage pas d’acide muristique par l'acide 
Si donc j'avais essayé le mien par ce réactif, j'aurais supposé qu’ii con- 
tenait encore.du muriate de soude. La petite quantité d’acide, 8 p. °/., 
que contient ce sel ne rendait pas ce fait improbable. 
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trouvée à tous mes sels , de bleuir le muriate de fer >fatla 


‘première cause qui me porta à les confondre (1). 

Du reste , les différences dans la cristallisation n’étaient 
guère propres à m'éclairer , car avec le même sel, le mu- 
-riate de soude, j'obtenais des cristaux tout différens. Tan- 
tôt j'avais un sel très-friable , opaque, composé daiguilles 
 Soyeuses réunies en grand nombre sous forme de mame- 


lons, enfin le muriate de morphine généralement connu ; 


d’autres fois , j'obtenais une cristallisation très-dure , con- 
sistant en prismes obtus, transparens, et réunis en petit 
nombre. M. Robiquet a fait la même observation. 

Enfin , l'annonce que M. Robiquet avait faite d'un acide 
différent du méconique se trouvait confirmée par des faits 
en apparence incontestables. En décomposant mon pré- 


tendu codéate par la potasse, la barite , l’ammoniaque et 


la magnésie , j'avais obtenu des sels qui avaient bien quel- 
que analogie avec le sel de morphine, mais qui ne ressem- 


blaient nullement aux muriates de ces bases minérales. 
J'ignorais alors que ces différens agens ne décomposaient 


pas le muriate de morphine avec toute la facilité que devait 


faire supposer la faible alcalinité de cette substance , et qu'il 


pouvait se former même avec un excès d'alcali, un autre 
muriate de morphine bien différent du premier. Je ne m'at- 
tendais pas non plus à voir du muriate de barite cristalliser 
sous l'influence de la morphine, en aiguilles réunies en ma- 


melons ; c'est pourtant ce qui était arrivé, et chacun peut 
vérifier le fait. 


Après divers événemens qui m ont obligé a retarder 


mon travail, j'allais sacrifier près de douze gros de pré- 
“as tendu codéaie pour obtenir son acide et étudier ses pro- 


| (1) Les chimisies qui ont lu mon mémoire et les observations aux- 
quelles il a donné lieu ne supposeront pas que j’aie pu dire que le mu- 


riate de morphine ne précipitait pas le nitrate d’argent ; plusieurs sans __ 


doute auront deviné la cause de mon EU avant de lire l'explication 
que j’en donne ici. 
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priétés , ainsi que je m'y étais engagé dans mon mémoire (1), 
lorsque parurent les observations de mon savant confrère. 
Liempressement qu'il a mis à les rendre publiques peut 
prouver qu'il ne me croyait pas incapable d'arriver de mon 
côté à la découverte de la vérité. | 

Je crois en avoir dit assez pour expliquer ma méprise ; 
il me reste à considérer dans quel état se trouvent repla- 
cées les questions que j'avais agitées dans mon mémoire, 
et quelssont les véritables résultats qu’il offre encore. 

J'ai fait voir au commencement de cette note comment 
les opinions des chimistes se trouvaient partagées sur la 
question de l'existence des alcalis végétaux. La solution de 
cette difliculté en faveur de l'alcalinité paraissait être un 


des principaux résultats de mon travail. On pourrait croire | 


au premier coup d'œil que la découverte de mon erreur a 
remis la question dans le doute; mais je crois que c’est 
tout le contraire. En effet, si l'on considère les produits de 
l'analyse , on ne peut se refuser d'admettre que le muriate 
de morphine obtenu en traitant l'opium par le sel marin, 
résulte d’une double décomposition dans laquelle l'acide 
de la soude s’est uni à la morphine et l'acide du sel de mor- 
phine à l’alcali minéral. La supposition est d’ailleurs mise 
hors de doute par la production du méconate de soude. Il 
serait difficile d'admettre, d'après d'anciennes opinions, 
que la morphine existat combinée avec une matière rési- 


neuse ou colorante ; car dans ce cas cette matière, en s’u- 
nissant à la soude, ne saurait la saturer, et l’on obtiendrait 


des liqueurs alcalines, ce qui n'est pas. Comment supposer 
d'ailleurs qu’une base aussi faible put s'emparer d'un acide 


puissant en ne donnant en échange à l'alcali minéral dé- 


pouillé qu "une matière incapable « de le saturer et de former 
avec lui une combinaison en proportions définies. Du reste , 
"il était facile de vérifier si un sel de morphine mis en pré- 


= 


(1) Journal de chimie médicale , p. 371. 1825. 
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sence du muriate de soude en opérerait la décomposition. 
Pour cela, dans une solution un peu concentrée d’acétate 


de morphine , j'ai projeté du muriate de soude en poudre. 


- A l'instant même la liqueur s’est prise en une masse saline 
entièrement semblable au muriate de morphine que j'avais 
obtenu en traitant Ss. ser: La liqueur nest devenue Di 
acide ni alcaline. 
Si l'on recherche la cause de ce phénomène, on la trou- 
vera dans la solubilité du muriate de morphine, moindre 
_que celle des premiers sels employés. < 
Il est assurément bien remarquable de voir que des sub- 


stances auxquelles on contestait la qualité de bases sali- 


fiables soient soumises, dans leurs rapports avec les autres 
corps, aux mêmes lois qui règlent l’action mutuelle des 


sels les uns sur les autres, action dans laquelle la décompo- 


sition a toujours lieu lorsque des sels moins solubles doi- 


vent se former. Il n’est: pas moins remarquable que ces 
décompositions aient lieu de manière que les degrés res- | 
pectifs de saturation se conservent en se transportant 


d'une base à une autre , ainsi que cela a lieu pour les sels 
minéraux. 


Quand mon n'aurait donné lieu qu’à cette obser- 
vation, je croirais encore avoir fait quelque chose d'utile. 


Ces faits mettent hors de doute la préexisience dans 
l'opium de la morphine à à l’état de méconate. 
= Jexaminerai maintenant si l'emploi des dissolutions sa- 
lines dans les analyses vagetales peut encore présenter une 
partie des avantages ‘avais Cru y trouver. 


Il paraît évident qu’en faisant agir un sel minéral neutre 


dissous sur une matière végétale contenant un sel à base 
organique, il y aura double décomposition quand de Pé- 


change des acides pourra résulter un sel moins soluble que 


ceux qu'on avait mis en présence. Dans ce cas, on n’ob- 
tiendra donc pas le sel naturel ; mais il n’est pas moins 
évident qu'on ne pourra se méprendre sur sa véritable na- 
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ture , lorsqu’on obtiendra d’une part l’alcali végétal com- 
biné à l'acide du sel minéral et la base minérale unie à 
l'acide végétal. C'est le cas dans lequel se trouve = 


traité par le muriate de soude. 


Mais les choses ne se passeront pas toujours ainsi ; cn 
effet, supposons qu'on fasse agir le muriate de soude sur 
un sel végétal dont la base ne forme pas avec l’acide mu:i:- 
tique un ed moins soluble que celui qui existait ; il est 
évident qu'il n’y aura pas décomposition, et qu’en traitant 
le-mélange par I’ alcool on obtiendra le sel naturel. Il ne s’a- | 
gira donc que de choisir un sel convenable. Jespére jeter 
quelque jour sur cette question par les expériences aux- 
quelles je me livre. | 

Quoi qu'il en soit, on ne saurait nier que les solutions 
de sels neutres pourront être employées dans beaucoup 
d’autres circonstances ; car enfin les alcalis végétaux ne 
sont pas les seuls principes dignes d'intérêt que nous 
offrent les végétaux, et un grand nombre de ces êtres n’en 
contiennent probablement pas. L'action des sels qui porte 
sur beaucoup d’autres matières, les principes colorans 
par exemple, et les résines, sera sans doute d’un grand 


secours à ceux qui sauront la mettre à profit, et sous ce 


rapport j'attends beaucoup de l'habileté des nombreux 
chimistes qui s'occupent de chimie végétale. 

Il résulte de ces considérations que toutes les conclu- 
sions de la première partie de mon mémoire subsistent 
dans leur entier. | 

Quant à la seconde partie, j'établirai ici les conclusions 
qu elle offre maintenant : 

1° La morphine est bien véritablement une substance 
alcaline organique , préexistente dans le végétal. 

2° Elle existe dans l’opium à l'état de sel, unie à l'acide 
méconique. 

3° Elle offre la propriété remarquable de s'unir par 
double décomposition aux acides unis à des alcalis miné- 
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Taux, lorsque les nouvelles combinaisons quelle forme 
sont moins solubles que celles qui existaient d’abord ; elle 
est en cela soumise aux mêmes lois qui règlent les éctiüie 
des sels en général les uns sur les autres. | 
4° La morphine a pour caractère distinctif la propriété 
de bleuir les sels de fer peroxidés, et particulièrement le 
muïiate, parce qu'il peut être obtenu moins acide que les 
autres. | | 
5° La morphine dans alcalis. 


~ 6° Elle peut former avec l’acide “miéiatique au moins | 


deux sels différens. 


J'aurais désiré joindre aux observations 


quelques nouveaux faits que m'ont fourni mes recherches 
sur |’ opium depuis la publication de mon dernier travail : 
mais il m'en a trop coûté pour avoir hâté l'annonce de ré- 
sultats inexacts, pour que je ne préfère pas m'exposer à 
être prévenu dans la publication de ceux que je puis en- 
core trouver. St. ‘Roster. | 


OBSERVATIONS 


Sur la leure de M. Braconnot, , insérée dans le abs; du | 


Journal. 


Une question de priorité ne peut être. décidée ques sur 


des faits positifs. Je vais ceux m'ont autorisé 
à la réclamer. 

Le 17 avril 1824, yu le à la société philomatique j‘un 
mémoire dans lequel j'ai annoncé que la gelée obtenue de 
l'écorce (sous l'épiderme) de l’'aylanthus glandulosa saturait 
complétement l’ammoniaque ; que cette combinaison solu- 
ble, traitée par l'acide sulfurique, se prenait en gelée (1); que 


(1) On peut, comme je l’ai fait alors, varier cette expérience d’une 


maniéré assez curieuse : que l’on trace sur une lame de verre des ca- 
ractéresavec une solution assez concentrée de pectate d’ammoniaque, les 
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| celle-ci lavée , redissoute dans l’'ammoniaque faible en excès, 
lasolution rapprochée avait laissé échapper l'excès d’alcali, 
était devenue neutre , et que la chaux et la potasse en fai- 
saient dégager de nouveau l’ammoniaque. Ces phénomè- 
nes, qui dénotaient la présence d’un acide; ne s‘étaicn! pus 1 io. 
passés inaperçus sous mes yeux, ils m'avaient au contraire 
i frappés; ce qui le prouve, c’est que jai souligné les mots 
LE _qui les indiquaient : et en effet, ils sont écrits en italique | 
i dans le Journal de pharmacie, 1824. (Voir à la table larti- 
‘i cle vernis du Japon.) Rien de semblable avant ce temps — 
_ n'avait été publié, et la note que M. Braconnot annonce 
| avoir lue al’académie de Nancy n’a élé insérée dans aucun 
| journal. Notre sayant collaborateur ne dit pas, au reste, 
a quels faits elle contient. | 
ae En traitant la gelée par la craie, mon but était d' enlever 
À l'acide sulfurique, et, si je n’ai pas dit que le carbonate de 
chaux ait été Mtsniioné par la gelée (ce qui ne me parait 
| pas encore démontré), il n’en résulte pas que mes expé- 
| riences ne dussent faire considérer la gelée comme un 
acide, puisque jai dit positivement et en soulignant mes 
expressions, afin qu'elles fussent remarquées, que cette 
i gelée formait une combinaison neutre avec l’ammoruuque. 
i Aujourd’hui même, je voudrais encore d'autres faits pour 
admettre définitivement comme un principe immédiat 
pur l'acide gélatineux; il n’est donc pas étonnant que je 
naie pas voulu trancher le mot dès les premiers essais. 

M. Braconnot (1) demande comment j’ai reconnu les 
utricules arrondies dans les couches charnues des bettera- 


~~ 
on 


2 
© 


traitsencore humides seront à peine visibles ; mais si l’on fait couler sur 
la lame de verre de l’acide sulfurique étendu de cinq ou six fois son 
. poids d’eau, à l’instant même tous les caractères tracés se prononceront 
en formant de gros cordons blancs consistans, en quelque sorte mém- 
braneux. | 
(1) M. Braconnot demandait dans sa ipktés de quelle manière © 
M. Payen avait observé les utricules de la betterave. © | 
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ves : c’est en soumettant sur le porte-objet d'un excellent 
microscope (1) des tranches excessivement minces de ces 
couches coupées perpendiculairement à l’axe de la racine, 
éclairées successivement sur un corps diaphane par trans- 


mission et par reflection sur un corps opaque; variant mes 


observations sur la substance tantôt fraîche, tantôt dessé- 
chée ; dans ce dernier cas, les tégumens paraissaient plis- 
sés , et c'était une preuve de plus, que les utricules obser- 
vées n étaient pas le résuitat de goutelettes et di uncillusion 
| microscopique. | 
Les vaisseaux fibreux que j'ai aperçus dans les premières 
couches d’abord, étaient bien plus difficile à reconnaître 
en raison de a extrême ténuité ; je suis cependant par- 
venu à les isoler, à les couper, tantôt perpendiculaire- 
ment, tantôt par un plan parallèle à leur axe. Observés 
un grand nombre de fois humides, secs, éclairés par 
- transmission, et par réflection , j'ai reconnu que chacun 
d'eux était formé de fibres excessivement déliées, longi- 
tudinales, parallèles, soutenues par d’autres transversales. 
Tous ceux qui ont quelque habitude de se servir du mi- 
croscope , et savent se défendre de ses illusions en variant 
les circonstances des essais et en multipliant ceux-ci , recon- 
naitront l'exactitude de mes observations. Je les ai démon- 
_trées d’ailleurs, en isolant , pendant l'acte de la végétation, 
le fluide séveux exsudé par ces canaux et m’assurant de 
sa composition chimique, différente de celle des autres 
parties de la racine. 
= M. Braconnot annonce quelques. autres observations sur 
_mon mémoire relatif aux betteraves ; je désirerais qu il eût 
la complaisance d’en lire l'extrait dans le bulletin de la 
société philomatique et dans celui de la société d’encoura- 
_gement , il y trouvera quelques faits quis éloignaient trop 
du but de ce Journal pour qu'ils y fussent insérés , entre 


(1) Celui d’Euler , construit par Vincent Chevalier. 
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autres , l'explication des procédés de fabrication de sucre 
de betterave dans laquelle la formation de chaux 
joue un rôle important. 

Deux faits assez récens me portent à croire que l'acide 
pectique n'est pas répandu sans exception dans toutes les 
parties des végétaux el partout où la végétation se mani- 
feste : nous l'avons recherché avec soin , mais vainement, 


M. Henri fils et moi, dans nos essais sur ke fruits de l'éra- | 


chis hypogea (page 431 du n° précédent), et la matière 
gélatineuse qui précède la formation du fruit de l’amyg- 
dls communis ne ma pas offert de traces de cet acide. 


 Paven. 


“FAITS 


Pour servir de réponse au rapport de M. Lassaigne A 
‘inséré dans le Journal de Chimie Médicale, n° uni, 
| septembre 1825. 


M. Lassaigne a trouvé qu’ en laissant du Lecnès dans 
un solutum de tartrate de potasse et de soude, il se dissol- 
vait de l’oxide d antimoine ; mais à quel état y est-il? Voila 
sa première question. 


À quel état peut-il y étre? Je ne pense pas qu'il soit a 


l'état d'hydrosulfate, puisque aussitôt qu’on ajoute del’acide 


hydrosulfurique , il se précipite. Je ne crois pas non plus 
qu'il soit à l’état d’hydrosulfate sulfuré, puisque la li iquear 


qu'il contient n'est pas alcaline ; et que d’ailleurs il n'en est 


pas précipité par les acides. Il ne peut donc être que libre 
ou combiné avec l'acide tartarique, et par suite au tar- 


trate de potasse , avec lequel il formerait un sel triple. Je 


laisserai à des mains plus habiles le soin de prononcer 


entre ces deux états. Je me bornerai à citer quelques expe- 


riences qui m'ont paru intéressantes, parce qu'elles m'ont 
donné des résultats qui m’étaient inconnus. 
Ce qui engage M. Lassaigne à croire e qu'il ne se forme 


| 
| 
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pas d émétique par le contact du kermés et des tartrates 


neutres, c'est que les acides nitrique et hydrochlorique ne 
troublent pas la liqueur dans laquelle ces sels ont dù réagir 


l’un sur l’autre. Je répondrai que, quelle que soit la sensibi- 


lité de ces réactifs, elle n'est pas assez grande pour faire re- 
connaître un demi-grain d’émétique que j'ai supposé devoir 
exister dans trois onces de liquide. Mais d’où vient que la 
teinture de noix de galle, dont la force réactive ést (d'après 
M. Lassaigne ) sensiblement moins grande qüe célle de ces 
acides , donne un trouble très-abondant ? c’est la question 
que je me suis faite et que j'ai cherché à résoudre. 


J'ai d’abord tâché de savoir quelle était la force compa- 
- rative de certains réactifs. Après bien des talounemens , je 
_ me suis arrêté aux résultats suivans. J'ai fait dissoudre un 


demi-grain d’émétique dans une once et demie d’eau 
séparé ce solutum en trois fioles. Dans la premiére , j'ai, 
versé de la teinture de noix de galle, qui a produit an 
trouble fort léger ; ce trouble était bien apparent au bout 
d'une heure. 

Dans la seconde , l'acide hydrochlorique m'a donné un 
trouble à peu près ay mais plus blanc. 


Dans la troisième , l'acide nitrique n’a rien produit, et — 


le troubie n’a paru qu'après l'addition d un l'éemngr d'é é- 
métique dans la troisième fiole. | 


Je rangerai donc sur la même ligne la teinture de noix 


1 de galle etlacide hydrochlorique, en ajoutant que plusieurs 


expériences me portent à croire que leur maximum de 
seusibilité est d'indiquer 1/3 de grain d'émétique dans one 


once d’eau. Vient ensuite l'acide nitrique, qui n'est guère — 


sensible qu’à un grain. Un excès de l’un ou de l'autre de 


ces deux acides redissout le précipité formé. 

Étonné de voir que la teinture de noix de galle, qui ne 
donnait qu'un trouble fort léger dans un solutum d’émé- 
tique contenant 1/3 de grain, troublait fortement la liqueur 
dans laquelle avaient été en contact le kermés et le tars 
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trate de soude et de potasse , liqueur qui ne devait conte- 
nir qu'un sixième de grain par once , je pensai que les réac- 
tifs pourraient bien être plus sensibles dans une liqueur 
contenant déjà un autre sel en solution. A cet effet, j'ai 
fait dissoudre un demi-grain d'émétique dans trois onces 
d'eau , les réactifs précités n'y produisaient rien, j'y ai 


ajouté un gros de tartrate de poten et de soude, et j'ai 
divisé en trois fioles. 


La première et la seconde, traitées l’une par l'acide ni- 
trique , l'autre par l'acide hydrochlorique, n’ont donné 
qu'une jolie cristallisation de crème de tartre, la liqueur 
surnageante était fort transparente. 

La troisième fiole m’a donné par la noix de galle un 
trouble très-fort. J'ai répété l'expérience en employant un 
peu de sulfate de soude en place de tartrate de potasse et 
de soude ; même résultat. Le sulfate de magnésie , le ni- 
trate de potasse, le phosphate de soude, que j'ai essayés, 
ont produit le même effet, mais tous pour la noix de galle 
seulement; les acides hydrochlorique et nitrique n’en 
étaient ni pe ni moins sensibles. L’émétique est aussi 
plus facile à reconnaître en solution dans l'eau commune 
que dans l’eau distillée. 

Craignant que les solutions des sels que j'ai employés ne 


_ fussent troublées elles-mêmes par la teinture de noix de 


galle , j'ai versé dans chacune d'elles quelques gouttes de ce 
réactif, j'ai filtré, et ces liqueurs parfaitement transpa- 
rentes troublaient fortement une solution d'émétique où 
la teinture de noix de galle seule ne produisait pas le” 
moindre effet. Ces sels n'ont pas non plus par eux-mêmes 

la propriété de troubler une solution affaiblie d'émétique, — 
et le trouble ne paraît qu'aussitôt qu'on ajoute la teinture 
de noix de galle. Enfin, j'ai essayé d'employer ensemble 
l'acide nitrique et la noix de galle , et j'ai obtenu un trouble — 


bien prononcé dans une once d’eau contenant 1/24 de 


grain d’émétique. 
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J'établis donc la puissance de ces trois réaclifs d'après 


l’ordre suivant , sauf rectification. .- 


_Réactifs employés. | | Quantité qu'ils peuvent 


| _ découvrir dans une once d’eau. 
Teinture de noix de galle et 
acide nitrique......,. 1/24 de grain. 

we 
— et sulfate de soude...... 
— et sulfate de magnésie... } Tr ès-sensible oases 
— et nitrate de potasse.... quantité non appréciée. 
— et phosphate de soude... } — 
Teinture de noix de galle 

Acide hydrochlorique.....'.. 


Acide nitrique............ grain. 
Je trouve dans ces expériences la raison pour laquelle 


_silse forme une petite quantité d'émétique par l'union des | 


tartrates neutres avec le kermès, il est démontré par la 


noix de galle et ne l'est pas par l'acide hydrochlorique . 
quoique d’une force réactive égale. 


M. Lassaigne demande encore ce qu est devenue la por- 


tion d'acide hydrosulfurique combinée à r oxide danti- 
moine avant la réaction du tartrate. Je répondrai quon 
peut soustraire à un sous-sel une certaine quantité de sa 
base, sans qu'aucune portion de son acide soit mise en li- 
Doré. et le kermés est un sous-hydrosulfate d’antimoine. 

Si M. Lassaigne juge que ces expériences méritent de 
_ l'occuper, je lui saurai toujours gré de relever les fautes 
inévitables auxquelles s expose un jeune pharmacien jaloux 
d'honorer une profession qui l'honore. | 

E. Guérancer, pharmacien, 
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CORRESPONDANCE. 


Extrait d’une lettre de M. Morin aux | Reédacteurs. — 
Messieurs, 


En lisant le n° de septembre, du Jours) de chimie mé 
dicale, je remarquai, à l’article Correspondance » que 


M. Peschier de Genève annonçait avoir découvert que la 


propriété anthelmintique de la racine de fougère mâle ré- 
sidait dans le principe gras ” on en extrait per V éther sul- 
furique. | 
Permettez que je réclame la priorité de ce fait. Dans un 
mémoire lu à la société de pharmacie de Rouen , et inséré 
dans le Journal de pharmacie (tom. x, pag. 223), j'ai in- 
diqué que c'était à la matière grasse obtenue par l'éther 
que la racine de fougère devait ses propriétés vermifuges. 
Recevez , etc. 
| Morin, 
Membre correspondant de la Société de 
chimie médicale de Paris. 


Rouen, 1¢* octobre 1825. 


Extrait d’une lettre de M. Bonnard. 


Ayant eu fréquemment occasion de voir pêcher des 
sangsues, jobservai quelles se trouvaient toujours au 


fond des étangs, dans une terre blanchatre que je reconnus 


pour de la glaise. Jen conclus qu’elles pourraient se Frs 
server dans une terre de même nature. Je fis choix de la 
glaise qui sert à la fabrication de la tuile et des poteries ; 
je la lavai à plusieurs reprises pour lui enlever l'odeur 
qu’elle aurait pu contracter , et la laissai dessécher jusqu'à _ 


ce quelle ait acquis la consistance d’une pate susceptible 


de conserver l'empreinte des doigts et d'y adhérer légère- 
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ment. Alors , j'ai déposé les sangsues dans un pot, entre des 
couches de cette glaise quej ai humectée de temps en temps. 
Elles se sont conservées une année entiére sans qu'il en 
soit péri une seule. 

D'ailleurs, j'observerai que les sangsues conservées dans 
la terre humide ne se dépouillent point de leurs mem- 
branes, et ne sont point recouvertes de mucosités comme 
celles que l’on garde dans l'eau ; ce sont ces mucosités qui 
engendrent la putréfaction à laquelle est due souvent la 
perte de ces animaux. 

Neuville-aux-Bois, 8. octobre 1825. 


—M. Derheims, pharmacien à Saint-Omer, nous adresse 
une observation relative à un empoisonnement causé par 
une liqueur colorée par le sulfate de cuivre. Cette liqueur — 
_était celle connue sous le nom d’absinthe suisse. Si les faits 
rapportés par notre correspondant n'étaient pas de la der- 
nière évidence et garantis par sa sagacité bien connue, nous 
aurions peine à croire à l'empoi d'un moyen de’ colora- 
tion aussi défectueux quant à l'objet qu'on se propose de 
remplir ; ‘que dangereux pour la santé publique. 

Ce fait mérite d’être consigné parmi ceux qui doivent ex- 
_citer la surveillance et la sévérité de l'autorité compétente. 


— La société de pharmacie de Lyon, prenant en consi- 
dération l'intérêt des élèves en pharmacie qui arrivent 
dans cette ville sans un placement sur, a désigné M, Boi- 
tel, pharmacien, hôtel du Nord, rue Lafont, à Lyon, 
comme le membre auquel doivent s'adresser les élèves qui, 
à leur arrivée dans cette ville, désirent se placer. 


. Les pharmaciens et les élèves sont invités à régulariser 
les mutations d'une manière favorable , en choisissant plus 
spécialement les mois de mars et de septembre, aed Je 
temps de leur arrivée et de leur départ. 

On est prié d'affranchir les lettres. 
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— Dans une lettre à M. Ferussac , M. Masuyer an- 
nonce qu'il a remplacé avec beaucoup d'avantage l’'am- 
moniaque par l'acétate dammoniaque pour faire cesser 


l'ivresse ; 25 gouttes de solution (esprit de mendererus) , 
dans un verre d’eau sucrée; elle réussit également contre 


la migraine. Si on la vomit, on en prend une seconde dose. 


RECHERCHES 


Physiologiques et chimiques pour servir à Vhistoire de la 


Par MM. Leurer et Lassaicne. 


Dans cet ouvrage, mentionné honorablement par l’Aca- 
démie des sciences, MM. Leuret et Lassaigne exposent la 
description anatomique des organes de la digestion , le mé- 
canisme de leurs fonctions, et font connaître par l'analyse 
la composition des fluides sécrétés, et les modifications 
qu'éprouvent les substances alimentaires aux différentes 
périodes de la digestion. Ces recherches forment quatre 
chapitres, dont le troisième est subdivisé en dix articles 
principaux, qui pourraient étre considérés comme autant 
de chapitres. | RER 

Eu parcourant cet ouvrage, nous suivrons les divisions 
adoptées par les auteurs, et nous nous contenterons de 
citer les points principaux. 

Dans l'introduction, des observations prouvent que les 
expériences sur les animaux ne sont pas toujours applicables 
à l'homme. | 


Dre sh I. De la préhension des alimens, de la masti- 
cation et de l’insalivation. 

Par l'analyse se trouve démontrée l'identité de compo- 

sition de la salive de l’homme , des animaux carnivores ou 

herbivores. La propriété antiputride de ce fluide est ré- 


futée ; il a pour usage de ramollir les alimens et de les af 


parer ainsi à la chymification. | D | 


Chapitre II. De la déglutition. 
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Chapitre III. Digestion dans l'estomac et les intestins. — 

Dans l’article 1er, d’après les recherches anatomiques 

qu'ils exposent, MM. Leuret et Lassaigne regardent les 

villosités de la partie interne du tube digestif comme com- 

posées de vaisseaux artériels et veineux, et des racines des 
vaisseaux lactées ou'chylifères. 


Article IT. Du foie. 


Article III. De la rate. D'après les auteurs , cet organe 
serait un appendice du foie. La rate se gonfle pendant 
l'absorption des liquides par la veine porte. 


Article IV. Du pancréas. MM. Leuret et Lassaigne ont 
obtenu trois onces du fluide pancréatique da cheval. 
Résultat de leur analyse : - | 

Matière animale soluble dans l’acool.... 

Matière animale soluble dans l'eau. ....... 

Mucus, soude libre, chlorure de sodium.... 

Chlorure de ep phosphate de chaux. 


1,000 
Le tuile pancréatique a donc, comme on le présumait, 


_ la même composition que la salive. 
Article V. De la chymification et du suc gastrique. L'a- 


_ nalyse du suc gastrique est conforme a celle de M. Che- 
vreul: 


Acide lactique, hydrochlorate d’ammoniaque , 
chlorure de sodium, matière animale soluble 2 
_ dans l'eau, mucus , phosphate de chaux....... 
100 


Le suc gastrique du chien, du crapaud, de la gre- 

nouille, du lézard, du jabol, du canard a la même com- 

position. 
43 
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L'acidité des mucosités de la membrane interne de 
l'estomac de l'homme et d'un grand nombre d'animaux a 
été constatée. | | 

Avec du suc gastrique mélé à des alimens, chauffé 
dans un bain à 31° Réaumur, MM. Leuret et Lassaigne 
ont répété les digestions artificielles de Spallanzani, et ils 
ont obtenu une matière analogue au chyme. Ils démontrent 
que la chylification commence dans l'estomac. 


Article VI. De l'influence des nerfs pneumo-gastriques. 
Les auteurs, d'après leurs expériences ( la section de ces 
nerfs ayant élé faite sur des chevaux), concluent que la di- 
geslion peut se faire indépendamment de l'influence des 
nerfs pneumo-gastriques. 


Article VII. De la digestion inibsintnidle Des acides 
faibles provoquent l’écoulement du fluide pancréatique, 
et augmentent l'exhalation séreuse et la sécrétion mu- 
queuse du lube digestif; propriétés que doit posséder le 
chyme gui est toujours acide; ils constatent que là bile 
seule ne suflit pas pour dissoudre les alimens, et. a be- 
soin, pour produire cet effet , détre unie aux sucs sécré- 

tés dans l'estomac et les intestins; et d'ailleurs la pré- 
_sence de la bile n’est pas indispensable pour la formation 


du chyle. 
Article VIII. Du chyle. D'après nee essais maltipliés 


(dont les résultats sont consignés dans un tableau placé à 
la fin de l'ouvrage ), le chyle, quel que soit l'animal dontil 
a été extrait et l’aliment qui l'a fourni , est formé de fibrine, 
d'albumine , de matière grasse, de soude, de chlorure de 
sodium et à. phosphate de chaux ; composition qui avait 
déjà été indiquée par M. Vauquelin. 


L'analyse de la lymphe du cheval, aussi "pure 
que possible, a donné à MM. rae et Lassaigne un ré- 
sultat à peu près semblable à celui que M. Chevreul avait 
obtenu avec Ja lymphe du chien. 
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~Chevrev!. Leuret et Lassaigne. 


Muriate de soude.. 6,1 Chlorure de in: 


Carbonate de soude. 1,8 de potassium | 
Phosphate de chaux Phosphate de chaux. | 14,34 

de magnésie. 0,9 Soude........ 
Carbonate de chaux. D 


| La lymphe et le chyle recueillis dans le canal thoracique 


ont donc une composition presque complètement iden- 


tique. 


La chimie n'ayant pas fourni aux auteurs des moyens te 


suflisans pour reconnaitre la présence du chyle dans les 
alimens chymifiés , ils ont eu recours aux expériences mi- 


_ croscopiques, qui leur ont permis de constater la présence 


des molécules chyleuses dans le chyme naturel et artificiel. 


D'après les auteurs, les molécules chyleuses paraissent 


être analogues aux animalcules que Leuwenhoeck observa 


dans les voies digestives du crapaud et de la grenouille; 


aux monades observées dans les eaux croupies par Muller 
et M. Cuvier. 


Dans leurs cnchnechuai relatives à l'absorption du chyle 3 


ayant opéré fa ligatute du canal thoracique chez un chien, 
et l'animal, après celle grave opération, étant , au bout 
de cinquaute jours , devenu gros et gras , ils pensent de ce 
fait, et d'autres expériences relatives à l'absorption, que le 
passage du chyle a da avoir lieu par la veine porte. 


Article IX. Des differences que présente la digestion, 


~ suivant l'organisation du tube digestif et la nature des 


alimens. Cet article présente l'analyse des alimens con- 
tenus dans les voies digestives de l’homme, du chien et 
du mouton. | 


| 


at 
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MM. Leuret et Lassaigne passent ensuite en revue (sans 
analyse) la digestion chez les oiseaux, les reptiles et les 
poissons; ils confirment l'assertion de M. Magendie relati- 
vement à la propriété non nutritive des substances non 
azotées données isolément. 


On peut indiquer comme la conclusion de ce chiiphtie 
le passage suivant de l'ouvrage de MM. Leuret et Las- 


Sal gene. 


Le la Qilation des étant faits 
« dans l’estomac, ceux-ci passent dans le daodénum, où 
« ils se mêlent bientôt à des liquides alcalins; ces liquides 
« sont la bile et le suc pancréatique qui empéchent la fer- 


~« mentation de se développer en neutralisant les principes 


« acides ; quant aux corps gras qui n’ont pu être chymifiés 
« dans l'estomac, ils sont dissous par la bile, et devien- 
« nent par ce moyen propres à la nutrition. » 


Article X. Des alimens liquides et des boissons MM.Leu- 


‘yet et Lassaigne constatent l’acidification des liqueurs al- 


cooliqnes portées dans l'estomac, et indiquent les effets 
qui doivent en résulter (1). | 

Ils admettent avec Haller, et d'après les expériences 
de M. Magendie , le passage par la veine porte de la plus 
grande partie des liquides pris en boisson , ce LL en 
explique la rapide absorplion. | 


Chapitre IV. De la défécation. Ce chapitre renferme les 
analyses des excrémens de l'homme, du chien, du che- 


val, du mouton, etc. 

Un anion traite de la faim et de la soif ; enfin l'ou- 
vrage de MM. Leuret et Lassaigne est terminé par des 
conclusions qui peuvent êlre considérées comme offrant le 


(1) Cette acidification des liqueurs alcooliques ne pourrait-elle pas 
expliquer en partie l’action de l’ammoriaqne dans l'ivresse, 
( Vote du Rédacteur. ) 
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tableau de la digestion ; uous en extrairons seulement le 
passage suivant : 


« Il est impossible de déterminer, do l'état ssinsl de 


« la science, les altérations qu'éprouvent les ali- 
« mens dans le canal digestif, parce que les moyens d’a- 


« nalyse sont insuffisans, et que le mélange des ali- : 


« mens avec les liquides versés dans le canal digestif com- 
« Pique extraordinairement le résultat. » 


GABRIEL PELLETAN. 


SUITE 


Des expériences ayant pour objet de déterminer l'action ' 


sur l'économie animaie de plusieurs substances métal- 
liques; Par M. Gueux, traduit par Robinet. 


Molybdène. Molybdate d'ammoniaque. 


Première experience. 


On introduisit dans l'estomac d’un petit chien un demi- 
gros de molybdate d’ammoniaque dissous dans une once et 
demie d'eau. Vingt minutes après il y eut des vomisse- 
mens qui se renouvelèrent huit à dix fois en peu de temps. 


Deuxième expérience. 


On injecta dans l'estomac d'un chien de moyenne g cran - 


deur un gros de molybdate d’ammoniaque dissous dans 


_une once et demie d'eau. Au bout d'une demi-heure, il 
y eut des vomissemens qui, pendant plusieurs heures, 


_se renouvelèrent fréquemment. Au bout de quatre heures 
il se manifesta une diarrhée. Le lendemain , !’animal était 
parfaitement rétabli, 


* Troisième experience. 


Qn injecta dans lestomac d’un lapin quinze grains de 
molybdate d'ammoniaque dissous dans une once et demie 
d’ eau. Il ne se manifesta aucune action. ct 


+ 
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Quatrième expérience. 


On introduisit dans l'estomac d’un lapin un demi- -gros. 


| de molybdate’ d’ammoniaque dissous dans une once et de- 


mie d'eau. Au bout de deux heures, l'animal mourut ; les 
battemens de cœur étaient auparavant devenus tr Milles. 

L'ouverture fut faite trois heures après la mort. La 
membrane muqueuse de l'estomac était colorée en un 
beau bleu d’azur; elle était épaissie, et se détachait avec 
facilité. Les substances contenues dans l'estomac n'avaient 
point celte couleur bleue. Les ventricules du cœur étaient — 
remplis de sang coagulé. Les autres organes ne présentaient 


rien de | 


Cinquième expérience. 


On introduisit un demi-gros de molybdate @ammoniaque 
dissous dans une once et demie d’eau, dans l'estomac d’un 
fort lapin (le matin à neuf heures et demie). Pendant long- 
temps il n'y eut aucun simplôme, si ce n’est que l'animal | 
ne mangeait pas. Le lendemain, il élait dans le même état. 
Le troisième jour le battement du cœur s’affaiblit sensi- 
blement et l'animal mourut à trois heures du soir, en proie | 


à de violentes convulsions qui durèrent un quart d'heure. 


Liautopsie fut faite aussitôt. Le cœur se contracta en- 
core fortement pendant plusieurs minutes sans excitation 
artificielle. Quand il cessa de battre, le contact du scalpel 
le fit encore contracter. Le mouvement peristallique était 


_très-animé. Les muscles extenseurs n'étaient point’ sen- 


sibles à l'excitation extéricure. L’estomac était rempli de 
végélaux. La membrane interne de l'estomac , surtout vers 
le cecum, était extraordinairement enflammée ; on aper- 
cevait aussi ca et là des taches bleues ; l'inflammation s'ar- 
rélait près du pylor, et ne sétendait pas aux autresiintes- 
tins dont cependant Jes vaisseaux sanguins étaient comme 
injectés La surface interne de Ja vessie élait aussi en- 
flammée Les poumons, surtout Je gauche, portaient aussi 
des tâches rouges circouscriles. | 
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| Sixième expérience. | 
vjecta dans Ja jugulaire d’un chien de moyenne 
tains de molybdate d’ammoniaque dissous dans 


un gros d'eau. Déjà pendant qu'on déliait l'animal , il eut - 


ssemens d’abord d’alimens, et plus tard, d’une 
_écume blanche. Cinq minutes après, il se manifesta une 
diarrhée aqueuse ; le liquide s'écoulait même involontaire- 
ment. Au bout d’une demi-heure , pendant laqaelle le vo- 
missement et la diarrhée n’avaient pas discontinné, les ex- 
trémités, et surtout celles de derrière, devinrent faibles ; 


l'animal chancelait lorsqu'on le forçait à marcher ; il avait | 


une mine fort triste; de sa gueule s’écoulait une écume 
blanche visqueuse. Les vomissemens et la diarrhée s’arrétè- 


rent une heure après que l'animal eut reçu la dissolution mé- - 


tallique ; cependant il était toujours faible sur ses jambes. Le 
lendemain , il mangea ; mais ne marchait toujours qu'avec 
SEA ; 


peine ; ses palles étaient roides et n'obéissaient quincom- 


plètement à sa volonté. Le troisième jour, l'animal man- 
sea, mais les extrémités étaient toujours roides et la 

marche difficile ; les excrétions étaient naturelles. Le qua- 
ivilinie jour il était dans le même état. Le cinquième jour 
il marchait mieux ; mais vers le dixième et même le dou- 


/ 
zième jour, il existait toujours une certaine roideur qui 


cependant disparut peu à peu. 
Il résulte des expériences rapportées ci-dessus, que le 
molybdate d’ammoniaque , introduit chez le chien , dans 


l'estomac, où le système de la circulation agit en détermi- 


nant le vomissement et la diarrhée; qu'ingéré dans Les vais_ 
seaux sanguins, dont il ne peut Fr AU promptement, 
il occasionne des symptômes de paralysie qui durent long- 


temps ; que, donné à plus grande dose aux lapins par l'es- 
tomac, il excite dans ce viscère une violente inflammation, 


diminueles mouvemens du cœur, et produit la mort au mi- 
lieu des convulsions ; dans ce cas il paraît aussi y avoir 
désoxidation de l'acide molvbdique. 


Ve 
| - 
| 

| 
- 


"50 JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE, 


SOCIETES SAVANTES. 
Institut. 


Séance du 31 octobre 1825. M, Moreau de Jonnés 
donne communication de lettres qu’il a recues de la Marti- 


nique, et desquelles il résulte que la fièvre jaune a fait pé- 


rir quatre-ving'-sept personnes à l'hôpital; ce qui forme près 
de la moitié des malades, que l'ouragan furieux qui vint 
dernièrement assaillir cette ville et renverser des maisons 
n’a rien changé à l'était sanitaire. M. de Jonnés en conclut 
que cette maladie ne peut être dans l'air, puisque celui-ci 


fut si violemment renouvelé, et que conséquemment elle 


est contagieuse. | 

Il dit que les praticiens re sont pas plus d'accord qu’au- 
trefois sur le mode de traitement le plus convenable. Les 
uns emploient le quinquina à fortes doses, les autres ont 


recours à d'abondantes saignées. 


M. Geoffroi Saint-Hilaire lit un mémoire fout: étendu 
sur l'organe olfactif des poissons ; il annonce la suite de ce 
mémoire. 

M. Lassis lit un mémoire dans lequel il réclame la prio- 
1ité pour diverses observations que ses collègnes anticon- 


tagionistes se sont appropriées, et il cherche à démontrer 


que la peste et la fièvre jaune sont identiques ; que ces 
deux maladies sont épidémiques et non contagieuses. 
Du 21 novembre. On procède à l'élection d'un membre 


en remplacement de M. le comte de Lacépède : les candi- 
dats sont : MM. Serres, de Blainville, Frédéric Cuvier, 


Férussac , Desmarets. Le premier ni le deuxiéme tour de 
scrulin n’amenent de résultat définitif : un ballotage a lieu 
entre MM. de Blainville et Cuvier. Le premier obtient la 
majorité des suffrages , la nomination est proclamée; elle 
sera soumise à l'approbation de Sa Majesté. 
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M. Dupuytren termine la lecture de son rapport sur 
les généreuses propositions de MM. Costa, Lassis et Las- 


sere , médecins qui ont brigué le dangereux honneur de 
démontrer par des épreuves sur eux-mêmes, que la fièvre : 


jaune n’est pas contagieuse. 
Le savant rapporteur rappelle que le docteur Vally, 


‘après s'être revêtu des linges et habits d'individus attaqués 
de la terrible maladie a succombé sous sa meurtrière in- 


 fluence ; il rapproche ensuite l'exemple fameux du docteur 


Pfert, de Genève, qui arespiréles émanations, s'est inoculé | 


le virus morbide, a avalé jusques à dix onces du vomisse- 


ment noir au moment qu'il venait d'être rendu , s'est mis 


enfin de toutes les manières en contact avec les dégoutans 
produits de la fièvre jaune et n’a cependant pas éprouvé la 
plus légère indisposition. 

Que peut-on conclure de faits si .contradictoires en 
apparence? Il est temps de le reconnaitre, ajoute M. Du- 
puytren, de nouveaux faits recueillis dans des circonstances 
variées sont nécessaires pour résoudre ce problème; toutes 


les influences doivent être appréciées , et les procédés na- 
turels d'infection seuls être employés; on cherchera à déter-' 


miner entre les anciens et les nouveaux habitans des con- 
trées infectées , et parmi ces derniers, entre ceux qui arri- 
vent des pays méridionaux ou des contrées septentrionales, 


entre les individus robustes et ceux qui sont affaiblis par 


l'âge , les infirmités, les excès, à déterminer les pepe de 
l'échelle de susceptibilité de 

Parmi les causes de l'infection , il faudra observer celles 
qui sont essentielles, les distinguer des causes accessoires , 
reconnaître entre les émanations des hommes sales entassés 
les différences qu'offrent les blancs et les nègres, eypli- 
quer comment les froids, les pluies abondantes suspendent 
les effets du fléau. 

Dans les moyens de propagation , il sera utile de recher- 
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cher le principe infectant : est-il’ dans la secrétion, dans 
les objets touchés, dans l'air exhalé ? 
Les procédés curatifs , les précautions sanitaires ne pour 
raient étre assurées que par des observations très-multipliées. 
Les symptômes déjà décrits avec soin pourront offrir en- 


core des données utiles ; la nature, le siège et les effets de 


la maladie sont peut-étreles counaissances qui conduisent le 
plus directement au meilleur mode de guérison. On pourra 
rechercher dans d’autres affections morbides ‘des maladies 


_ analogues, s'assurer si la fièvre bilieuse, la fièvre jaune et la 
peste ne seraient pas | trois degrés successifs dune méme 


maladie. 


_ Le rapporteur conclut à ce que le RENE philantropi- 


que des médecins anticontagionistes soit honoré des suffra- 
ges del’académie, qu'ils soient encouragés à poursuivre leurs 
utiles rech par tous les moyeus quine peuvent compro- 


mettre le salut public. Ces conclusions sont adoptées. 


Au nom de la commission, le savant académicien émet | 
le vœu que des prix dhenneur et des sommes d'argent 
soient destinées à encourager des recherches sur la fièvre 
jaune, en précisant les questions à résoudre. 

Du 27. M. **# adresse à l'académie une note 
sur l’extraction économique de l'huile des baies du cor- 
nouiller sanguin. Cette huile est applicable à l'éclairage 
et parail susceptible de remplacer l'huile d'olive dans plu- 
sieurs emplois. 


Académie Royale de Médecine. 


Section de Pharmacie. 


Séance du 2g octobre. M Robiquet lit une note sur le 


travail de M. Robinet. ( voyez le numéro du journal : no- 


vembre 1824: 
M. Chatelain, de Toulon, de à l'académie un travail 
sur la conservation et la reproduction des sangsues. Il con- 
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. -seille de les conserver dans des vases de grès remplis de 


terre glaise formée en pâte molle alaide d'un peu d’eau; il a 


constaté que ce mode de conservation donne de très-bons : 


résultats, qu’il est préférable au moyen habituellement 


employé et qui consiste à maintenir les sangsues dans de 
l’eau claire qu'on renouvelle de temps à autre; il cite des 


expériences comparalives à l'appui de ses assertions, et con- 


seille de renouveler deux ou trois fois par an la pâte glai- 


seuse dans laquelle on conservera les sangsues. Il résulte 
encore des fails rapportés par ce pharmacien que les sang- 


sues se reproduisent lorsqu'elles sont ainsi conservées; 


mais il a remarqué qu'il fallait aider le développement des 


. cocons par une température de 18 à 20 degrés. Il donne 


enfin la description des cocons, indique le nombre de 
sangsues qu'ils contiennent, le temps qu’ils emploient à se 
développer. Ce travail. est terminé par des détails sur la 
sensibilité plus ou moins grande des sangsues pour certaines 


odeurs : il a observé que la fumée du tabac et l'odeur du. 


camphre leur était contraire, tandis que d'autres odeurs 
ne leur faisaicnt éprouver aucun mal. 

= MM. Chevallier et Cuibourt annoncent que M. Bonnard, 
pharmacien à Neuville-au-Bois, a fait parvenir à la Société de: 
chimie médicale , dans son avant-derniére séance , un pro- 
cédé analogue à DL proposé par M. Chatelain . 


Séance du 1* nov. M. Bally lit une note sur l'huile d’eu- 
phorbia latyris. Cette note contient, dans une première par- 


tie, l'historique de la plante dont on retire l'huile, et des 


expériences qui sont propres à l'auteur. Ce savant praticien, 


dans la dernière partie’, rappelle les expériences faites avec : 


l'huile obtenue par l'alcool et celles tentées avec l'huile pré- 
parée par expression. Ha remarqué que ce médicament pou- 
vail être donné à des sujets d'ayes différens sans que ses effets 
fussent variables. I] conclut de ces faits, 1° qu’on doit em- 
ployer l'huile fraichement préparée ou conservée de ma- 


nière à ne pas éprouver d'altération ; 2° qu'on peut et ~ 
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qu'on doitintroduire cette huile dans l’art médicalet qu’élle . 
sera employée avec économie dans les hôpitaux. Les doses 
_prescrites par M. Bally varient de 4 à 8 gouttes. | 

M. Vauquelin lit un mémoire sur des savons préparés 
avec l'huile de palme et de coco, qui avaient été proposés 
pour savonner avec de l’eau de mer ; il résulte des expérien- 
ces faites par M. Vauquelin, que ces savons, ainsi que 
le savon de Marseille, examinés comparativement, ne peu- 
vent servir à cet usage, le muriate de soude décomposant _ 
instantanément le savon et le convertissant en un bi-mar- 
garate de soude insoluble. 

M. Robiquet annonce avoir recu un savon qu’on lui a 
assuré être propre à savonner avec l'eau salée. Le même 
membre présente à la section de la strychnine pure et 
bien cristallisée, obtenue par le procédé de M. Henry, 

procédé auquel il a fait subir une légère modification et 
dont il donne la description suivante. On précipite la dé- 
coclion aqueuse de noix vomique par la chaux. Le préci- 
pité , lavé et séché, est mis en macération dans l'alcool ; ce 
véhicule filtré est soumis à la distillation ; mais, en ayant la 
précautiou de laisser dans le résidu un dixième environ de 
l'alcool employé, la strychnine se précipite sous forme gre- 
‘nue; on ja fait ensuite dissoudre dans lalcool bouillant , 
dein lequel elle cristallise par le refroidissement. 

M. Virey présente à l'académie des échantillons de co- 

Jombo et d'huile de ricin colorée. Cette dernière substance 
i ressemble à I’huile de castor des Anglais. — 

M. Blondeau litun mémoire sur l’emploi de la potesse 
7 et du carbonate de magnésie pour reconnaître la falsifica- 
| tion du baume de copahu, il annonce que les phénome- 
| nes caractéristiques que présente le baume de copahu 
lorsqu'on le saponifie avec la potasse, permettent de recon- 
naître ses falsifications ; qu'il est plus facile encore de dé- 
céler les falsifications de cette substance en la mélant avec 
du carbonate de magnésie : celui-ci est dissous par le 
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baume de copahu pur, tandis qu'il n ne Vest par le 


baume de copahu falsifié. 


La solution du carbonate de magnésie pe le baume de 


_ copahu est limpide et fait effervescence avec les acides. 
S ociété Philomatique: - 


Rentrée des vacances 11 novembre 1825. On procède 
à l'élection d’un président: après deux tours de scrutin et 
un ballotage entre MM. Adclon et Achille Richard, ce det- 


nier réunit la majorité des suffrages ; M. Laugier invite à 


prendre place au fauteuil. 

= Un mécanicien d'Amérique présente à la Société ut 
instrument lithontriptique dont i donne la description ¢ en 
anglais. 


Cet Soden ant se compose de trois Eté concentriques 


glissant les uns dans les autres; le premier sert d’ enveloppe | 
aux deux autres , le deuxième est terminé par quatre bran- 


ches recourbées HF perforées d’un trou à leur extrémité ; 


le troisième réunit quatre bandes d'acier courbées qui pas- 


_sent dans les trous des quatre branches du deuxième tube 
et forment une double boucle , lorsqu'elles sont poussées au 
dehors. Cette double boucle se resserre de plus en plus en 


tirant le tube intérieur et disparait Lotalement à volonté 


 sousla première envel oppe. 


Les pierres mêmes d’un diamètre de dix-huit lignes sont 


saisies aisément par cet ustensile ; il suffit de faire ouvrir 
la boucle double dans la vessie et de faire mouvoir en dif- 


férens sens; dès que la pierre est engagée entre les bou- 
cles, on fait resserrer celle-ci en tirant le tube intérieur, 
et la pierre est fixée solidement; on fait alors agir une 


sorte de foret qui pulvérise le corps dur; un repos fixé à 


volonté empêche la lame tranchante d'atteindre le viscère, 
Si l'on veut retourner la pierre afin de l’entamer d'un au- 


tre côté, il suffit de lâcher un peu les boucles et de les 
resserrer aussitôt: 
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Une soupape s'oppose à volonté à la sortie des liquides — 
pendant l'opération. Un autre tube dans lequel passe une 
pince à deux lames; sert à retirer les petits fragmens 
échappés. | 
= Séance du 26 novembre 1825. M. Payen est nommé 
commissaire près de la société de chimie médicale pour 

‘~~ rendre compte de ses séances. 

M Clément rapporte les faits suivans dont il tient d' étre le 
témoin en Angleterre , sur des particularités remarquables 
de la production de la vapeur: ll dit que M. Perkins ayant 
subslilué au générateur en bronze, dans lequel il produisait 
la vapeur sous la pression de cinquante atmosphères ,un 

: cylindre très-épais en fer forgé et ayant porté la tempéra- 

ture à un degré beaucoup plus élevé, il oblint une quan- 
tité de vapeur bien moins considérable F quoique l'introduc- 

tion de l'eau continuât-ei que touteslesautres circonstances 
fussent restées les mêmes; qu’enfin ayant perforé le 
tube pendant qu'il était rouge , il en sortit peu de vapeur; 
mais que, dès que la température se fut un peu abaissée, la 
vaporisalion de l’eau eut lieu en très- grande abondance. 
M. Clément suppose que cet effet analogue à celui rap- 
porté par M Pouillet peut expliquer les causes de I’ explo- 
sion de plusieurs machines à vapeur. 

Des observations présentées, à cette occasion, par 
MM. Dulong, Pouillet et Payen, indiquent que le défaut de. 
production de la vapeur de l’eau posée sur un corps chautfé 
au rouge , cesse dans plusieurs circonstances , lorsque le li- 

quide contientune petite quantité de potasse ou de quelques 

sels, qu'il rencontre des aspérités, etc., et que M. le comte 

| de Rumfort avait observé dès long-temps des phénomènes 
1h semblables; que l'explosion des chaudières à vapeur est 
| résullée plusieurs fois d’incrustations de sels calcinés qui, 
| interrompant la communication du liquide avec les parvis, 
i laissent celles-ci s’échauffer au point de vaporiser , lorsque 
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le contact se rétablit, une trop grande quantité d'eau pour 

que les issues ordinaires soient suffisantes. 
MM. Payeu et Cheyallier présentent de la solanine pure 

bien cristallisée » oblenue des baies du solanum verbasci- 


Jolium. - 3 
Société de Pibrmacie. 


Séance du 15 novembre. M. Bussy lit en son nom eten 
celui de M. Blondeau un rapport concernant un mémoire. 
de M. Casaseca, de Salamanque. sy | 
- Les rapporteurs concluent à ce que ce méthoire relatif à 
la réaction du nitrate d'argent et des substances organiques 
soit publié dans le recueil des travaux de la société. 
Les mêmes membres présentent à la société, comme 
membre correspondant étranger, M. Casaseca , de Sala- 
manque, licencié ès sciences de la faculté de Paris , mem- 
bre de la société d'encouragement pour l'industrie natio- | 
ur. élève de MM. Vauquelin et Thénard. 
M. Calas dépose sur le bureau un mémoire ayant pour 
litre, Essais chimiques sur la coque du levant. 
M. Lecanu lit en son nom et en celui de M. Casaseca une __ 
note relative à l'existence des acides oleique et margariqué) 
dans la coque du levant du commerce. Il résulte de ce ~ 
travail, qu’en traitant par l'alcool bouillant et concentré la  * 
malière cétacée de la coque du levant, on en sépare une : 
malière grasse acide formée d'acides oleïque et margarique 
et une autre matière grasse , neutre aux réactifs colorés, | 
et peu soluble dans l'alcool , qui dissout au contraire , avec _ | 
la plus grande facilité les acides oleïque et margarique. 
C’est le premier exemple de l'existeuce d'un acide gras 
fixe dans le règne végéial. | 
D'après le rapport de ses commissaires, la société ad- 
met M. Casaseca au nombre de ses membres correspondaus . 
étrangers. 
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MANUEL 


D analyse ru des eaux minérales médicinales , et 
destinées à l'économie domestique ; oe, 


Par MM. Henny père et fils. 


Un vol. in-8° de 220 pag. Paris, Crevot , libraire , rue 


de l'Ecole de Médecine , n° 3. Prix : 3 fr. 50. 


/ 


Le travail que MM. Henry | père et fils publient aujour- 


d'hui est destiné aux jeunes pharmaciens ; cest le résumé 


des travaux de tous les chimistes qui ont écrit sur l'analyse 
des eaux minérales. Les auteurs, afin d’é éparguer aux phar- 
maciens qui sont souvent Anielés pour prononcer sur la 
nature des eaux, des recherches longues et disséminées de 
côté et d'autre, ont réuni tout ce qui est nécessaire pout Le 
bien exécuter ces opérations. 

Cet ouvrage est divisé en cinq parties ; ; la première traite 
des eaux potables ou qui servent aux besoins de la vie; la 
seconde des eaux non-habituellement potables, 


ou qui ont quelques autres usages que celui de la boisson ; 


la troisième, des eaux médicinales proprement dites; la 
quatrième s'occupe des eaux ou sources salées, mélalliques 
ou autres qui peuvent mériler d'être exploitées à raison des 
matériaux qu'elles contiennent; enfin, la cinquième traite 
spécialement de l'analyse des eaux, | 

’énumétation des substances trouvées jusqu à présent 
en dissolution dansles eaux, l'emploi des réactifs qui peu- 
vent les faire reconnaître, l'analyse des gaz contenus dans 
ces eaux, celle des substances fixes , forment autant de cha- 
pitres détaillés qui sont exposés avec méthode et qui ne 
peuvent manquer d'être agcueïllis par messieurs les méde- 
cius et pharmaciens. ? J. L. Lassaiene. 


DE H. FOURNIER. 
RUE DE SEINE, N°Ÿ 12, 
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À canéwre Royaze DE MKDEGINE. Prix de 1826, cah. V 
 AmsLar. Appareil, cah. VI, 


_ Ancæzan. Falsification du baume de Copahu, 


ARAGo. Oscillation de l'aiguille aimantée, 
Recherches sur la température intérieure de la Terre, 
Résultats météorologiques, | 

Auporx. Hérisson d'Europe et d'Égypte, 

_ Auzov. Pièce anatomique en carton, 


Bacon. Tableaux synoptiques des acides minéraux, végétaux et animaux, 
Bazzy. Sur la propriété febrifuge de la Cinchonine, 
Huile d'Euphorbia latyris, 
Bari. Emploi de la ventouse, 
Bari et PETROZ. Résultats de quelques expériences sur lemploi de la ven- 
touse dans l’empoisonnement par absorbtion sous-cutanée, 


BaRRUEL et Onrita. Analyse de matieres provenant d’un individu empoi- 


sonné par la noix vomique, 
Baska. Quinquinas, 
BequerEL. Force électro-dynamique , | 
Pouvoir conducteur de l’électricité dans les divers 
Berwaper. Réfutation du Mémoire sur le sulfate de quinine de M. Guerette, 
et du Rapport, 
BerzeLius. Composition de la Zircone, 
Bizio. Analyse du maïs, 
Brarnvitte. Salamandre aquatique, 
Bronpeau. Note sur repre du charbon animal pour la décoloration des 
sucres , 
Baume de Copahu , 
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, Bonasrre. Huile de tuya occidentalis, | 154 
Analyse du piment de la Jamaïque, cah. IV, . 210 
Bonnarp. Sangsues, 547 
Bossox. Prix pour un Mémoire sur Piafstisol du déboisement, | 306 
Bouzzay. Mémoire sur la nature des huiles volatiles, | “a ER 
Bouzray et Bourron. Analyse de la fève tonka, 4e 
Bousquer. Rapport sur la rhubarbe indigène, | 4o7 
Boussincaur. Voyez Roux. 
BouTrox: Essai chimique sur le calamus verus des anciens, cah. VI, 233 
Boutron et Bourcay. Analyse de la fève tonka, Ar 
Braconnor. Nouveau préservatif pour la conservation des cadavres et des 
_ pièces anatomiques, 170 
Urines bleues, | | fn 
Lettre sur l’acide pectique, 509 
Branpes et FIRNHABER. Analyse de la racine de bryone, | 502 . 
Acide muriatique dans l’atmosphère des salines, | 303 
Brera. Quina bicolor , | 97 
Brescuer. Vaccination, 451 
Baicuereav. Note sur la désinfection d'une fosse d’aisance par l'emploi dela 
chaux et du sous-chlorure de chaux, ay 184 
Bussy et Lecanu. Dépôt de l'acide sulfurique du commerce, 303 
De l’action de la chaleur sur les corps gras, | 347 
Huile de ricin, 453 
Caper. Caoutchouc, cah. VI, : 256 
CarzLon. Recherches sur les fievres, 99 
Cantu. De la présence de l’iode dans les eaux minérales sufureuses ; extr. 160 
Carena. Monographie du genre hirudo, | 157 
Casa-Seca. De l'action du nitrate d'argent sur les substances végétales, 508 
Casa-Seca et Lecanu. Coque du Levant, | | 563 
Casrer. Observations sur Ja vaccine, | 49 
CasrarA. Urine bleue, 454 
CavenrTou. Huile de croton, 100 
Huile de ricin, | 10L 
Huile d'euphorbia latyris , cah. V, 262 
Thridace , | 
Abcès, | 453 
CHATELAIN. Sangsues, 558 
Cuaurrart. Pate de jujubes , 289 
Caereau. Notice sur une ancienne huile de ricin, et observations subsi- | 
quentes , | 141 
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Notice sur des essais chimiques faits pour établir une différence entre le 
fer oxidé par l’eau et le fer oxidé par le sang, 
Examen des caractères physiques que présentent les quinquinas épuisés 
en partie de leur principe alcalin par l'acide sulfurique , 
Huile de cy pres et de thuya occidentalis, 
Calcul urinaire 
Examen chimique de l'urine d'une femme syphilitique, soumise au trai- 
_ tement mercuriel, | | 
| Notice sur une falsification du licopode et sur la manière de la recon- 
naître, cah. V, 
Pilules asiatiques, cah. V, 
Pr éparation de l’onguent mercuriel double ; 
Analyse de la bryone; extrait, 
Dissertation sur le mais; extrait, 
Notice sur l'écorce de la racine du grenadier et mnaniere d re ce 
ténifuge, 
us Note sur la maniere a preparer le chlorure de chaux liquide destiné a 
être employé à neutraliser les miasmes putrides , 


Principes de la chimie établis par les expériences, par Thomson: extrit, 


_ Notes sur l'analyse de la racine de bryone; extrait, 
Cuevatier et Int. Manuel du pharmacien, 
et Jutta Fonrenette. Traduction, cah. VI, 


Pacss. 


CHEVALLIER et Payen. Note sur les quantités d’acide phosphorique, titre 


facilement appréciable au moyen du tournesol et de l’eau de chanx, 
Note sur la désinfection des fosses d’aisances, 
Traité ékmentaire des réactifs 
Note sur les baies du solanum verbascifolium, 
Cuevrzut. Note sur ‘a presence de la cholesterine dans la bile de l'homme ; 
extrait, 
Cuevreuse. Charbons, 
Civrare. Procédé lithontriptique , 
Crement. Machines à vapeur, 
Croquer ( Hyppolite ). Cresson de Para, cah. V, 
CLoquer (Jules). Mémoire sur l'acupuncture, 
Cozz1x. Fermentation, 
Coquereau. Expériences sur le cristallin, 
Cortoz. Préparation de la strychnine, 
Cosra. Fièvre jaune, 
Couzzrer. Emploi du chlorure de plomb dans la peinture, 
Cour DEMANCHE. Préparation des extraits, 
Mélanges frigorifiques , | 
Cuvimm. Sur la pétrification de Moret, | 
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Deveau. Sourd-muet, cah. VI, 
Derueims. Feve tonka, 
~ Bae: 
Empoisonnement , 
Desmarers. Vers Juisants, 


Desprets. Oxidation de l'étain, 


Dessaur. Reproduction des sangsues, 


Drocart, OrriLa et Empoisonnement par la noix vomique, 
Dusraxc jeune. Note sur une falsification du séné, 


_ Analyse de plusieurs concrétions fibreuses rendues par l'intestin d’un 
enfant , 


Sur absence de la morphine dans le sang et l'urine des malades qui font — 


usage de cette substance, 
DusruxrauT. Empotsonnement par le cuivre, | 
Duroxc d’Astafert. Sur la bryone et son principe cristallin, 
Eau de la Serre 
Dumas et Tuénanv. Empoisonnement par le cuivre, 
Dorin. Observations faites dans un voyage en Angleterre, 
Application de la géométrie aux arts industriels, 


Durvy. Extrait d'un premier Mémoire sur la distillation des corps gras, 
DurvuytTren, Anus contre nature, 


Rapport sur la fièvre jaune, 


Fée. Concordanee synonymique du genre cérchona et genres voisins, 


Nécrologie, M. Thouin, 
Concordance synonymique; suite, 


Note sur la plante avec laquelle les Indiens empoisonnent les eaux et 


leurs flèches. Extrait, 
Variétés, 


Réponse à un article inséré dans le journal de Pharmacie de janvier 
1825, 


Variétés, 

Matière médicale de l’Indoostan ; extrait, cah. V, | 

Le Mémoire de M. Virey sur le quinquina, inséré dans le Bulletin de 
Pharmacie (année 1812) est-il une comyulation ? cah. V, 


Matière médicale de l'Indoostan; extrait, suite, 
Variétés, | 


Nécrologie. M. Lamouroux, 
FerARt. Moyen de guérir Ja rage muc chez le porc, 


 Faassr. Suc du senecio vulgaris contre les convulsions, 


FIRNHABER et BRANDES. Analyse de Ja racine de bryone; extrait, 
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Fotcat. Analyse de la salsepareille, cah. IV, 
Fontana. Analyse de l'écorce de saule blanc, cah. IV, 
| Fouceron. Gelée de lichen, 
Fowter. Liqueur arsenicale, cab. V, 
Francois. Thridace, 
Fremy. Analyse de l'eau d’Enghien, 
Sur la bryone et son principe cristallin, 
Notice sur un cas d’empoisonnement par l'acide hydrocyanique, 


Garor et Henry. Recherches sur l’état du soufre dans la semence de 
Recherches sur l’état du soufre, etc., suite, cah, V, 6 
Gmezin. Expériences ayant pour objet de déterminer les effets sur l'éco- | 
nomie animale de la haryte, de la strontiane, ete., etc., 
Expériences ayant pour objet, etc., suite, cah, V, 
Expérience ayant pour objet, etc. 
Goperroy. Baume de Copahu, cah. IV 
Gurnancer. Observation sur l'emploi dénitisos du kermes et des tarivates ; 
Faits pour servir de réponse au Rapport de M. Lassaigne , : : 
Guerrarp. Examen d’une substance trouvée dans un kyste — du 


du foie chez un hypocondriaqne , 399 © 
Guererre. Réfutation du Mémoire de M. Guerette sur le “ls quinine, 
par Bernadet , 354 
Guisourt. Note sur la coagulation du suc de groseilles, et sur son principe — 
gélatineux , | | 27 
Observations sur Thuile de ricin, suivies des caracteres distinctifs des | 
ricins et des pignons d'Inde, | 18. 
Note sur une huile végétale concrète, nommée beurre de galam ae 175 
Note sur le calamus verus ou odoratus, cah. VI, | | 229 
Liqueur arsenicale de Fowler, cah. V, 3 eet 250 
Quinquinas de M. Baska, cah. VI, 253 
Réflexions sur Je sirop discode, 285 
Réfutation du Mémoire de M. Guerette par M. Bernadet; extrait, 354 
Mémoire sur la précipitation des sels magnésiens par le sous-carbonate 
d’ammoniaque, première partie, | 418 
GursourT et Henry père. Obser vations pharmaceutiques 235 
Colophone et quinine, | 54 
Gurrremin. Recherches microscopiques sur le pollen, cah. V, 258 
Henry père. De l’action du sulfate de quinine sur le vin, et des moyens d’v 
reconnaître ce sel; extrait, cah. VI, 247 
Observation sur l’onguent Ægyptiac, 281 
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Eau de fleurs d'oranger, cah. VI, 
Observations sur les divers procédés indiqués dans les Traités de phar- 
macie pour obtenir l’émétique. 
Henry père et fils. Manuel d'analyse chimique des eaux minérales, médi- 
cinales et destinées à l’économie domestique. Extrait, 


Henry père et Gureourr. Observations pharmacéutiques, cah. V, 


‘Henry fils. Analyse comparative de deux bitumes ques d’ Angleterre 
et de France, 
Analyse d'un calcul, 
Analyse d’une patate rouge, cah. IV, 


De l’action réciproque des acides ltydrosulfurique et car arbonique sur 


les carbonates et les hydrosulfates, cah. VII, 
Suite du précédent Mémoire, 
Calcul salivaire d’un cheval, 
Analyse de la poudre de Laeyson, 


Henry fils et Garor. Recherches sur l’état du soufre dans la semence de 
moutarde, | 


Suite du précédent Mémoire, 


Henry fils et Payen. Note sur la composition des semences de l’arachis hy- 


pogea ; son analogie avec celle des amandes douces, 


Henry fils et Souseyrax. De l’action des acides sur quelques dissolutions 


salines , 
Hernanvez. Onguent mercuriel, cah. VI, 
Hourox La BinrarpiÈee. Composition du chlorure de chaux, 


Hurretanp. Emploi de la racine de l’artemisia vulgaris contre l’épilepsie, 


cah. IV, 
Emploi de Phuile de croton tiglium, 
Humsov. Fer météorique, cab. V, 
Platine, cah. VI, | 
Selenium, 
Huzanp et Memoire sur les sangsues, 
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Ior et Caevazriek. Manuel du Pharmacien 


Juzta FONTENELLE. Observations chimiques et médicales sur la moutarde ; 
extrait, 
De la présence de l'iode dans les eaux minérales sulfureuses, 
Analyse du sulfate de magnésie, connu sous le nom de se/ d'Epsom de 
Narbonne, cah. VI, 
Nouvelles recherches sur les urines et les sueurs bleues, 


Extrait d’un Mémoire sur le soufre natif découvert dans le départ lement 
de l'Aude, 
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Observations sur la preparation de piperiu, par M. Poutet. Extrait. 532 
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de désinfection propres à prévenir de pareils accidents, 5 286875 
Conservation des sangsues, .208 
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Latyson. Poudre de M. Laeyson, cah. IV, 216 
LARREY. Peste, 410 


LassaiGne. Procédé pour reconnaitre de quantités de 
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Nolice sur l'analyse comparative du sang artériel et veineux, 
Recherches chimiques sur la composition des fausses membranes, 


Observations sur plusieurs concretions intestinales rendues par une jeune 
fille , 


Observation chimique sur la nature de l’urine oon aliéné qui n ‘avait ni 


bu ni mangé depuis 18 jours, 


Examen chimique du sang daus l’ietère, et considérations sur cette li- _ 


_ queur, cah. VI, | 
Analyse comparative de deux liquides recueillis, Pun dans les mabiesien 
du cerveau, et l'autre dans la cavité de l’arachnoïde spinale, chez un 
homme atteint de l’arachnoitis crhonique, cah. VI, 
Analyse du cresson de Para, cah. V, 
_ Analyse de plusieurs productions pathologiques chez l'homme, 
Rapport sur une expérience de M. Chansarel, 
Extrait d’un rapport sur observation de M. Guéranger. 
De l’action du cyanure d’iode sur l'économie animale, 
Analyse de concrétions molles et squirrheuses trouvées dans le poumon 
d’un cheval , 


Manuel d'analyse 2 des Eaux, par MM. Husky, pére et bis 


Extrait, | 
LASSAIGNE et LEURET. ae dishosianes et chimiques, pour servir 
“à l'Histoire de la digestion. Extrait , 
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Fievre jaune , 
Examen d’une concretion arthritique , 

Analyse de trois minéraux de Ceylan et de la côte de Coromandel, . 

Examen chimique du cer oxide (résinite 
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_ Titane métallique, | 
Sous-carbonate de soude natif, 


Lavanr. Recherches sur les émanations délétères qui s’exlialent du thus toxi- 
codendron; extrait, cah. VI, 


Analyse d'un argent de coupelle , 
, Lesourpars. Note sur une falsification du Lycopode, 
Lecanvu. Urane, 


Lecaxu et Bussy. Dépôt de l'acide sulfurique du ¢ commerce , 


De l’action de la chaleur sur les corps gras, 
Huile de ricin, 


Extrait d’une Lettre à MM. les rédacteurs du journal de Chimie médicale, ‘ 


Lecanu et Casasica. Coque du Levant, j 
Lemarre-Lizancourt. Gentiana chirayita, 
Diverses productions de l’Inde, 
Gomme de hucaré et hycaye, cah. V, 
Action du chlorure de soude, 
Lasres. Dissertation sur le maïs ; extrait , 


 Leurer et Lassarcne. Recherches physiologiques et chimiques, pour servir 


à Histoire de la digestion. Extrait, 
Licurensrein. Huile de cyprès, __ 
LonccHAMr. Recherches générales et analytiques sur les eaux minérales, | 


Marmoats.r. Lits mécaniques, 


MacenpiE. Liquide du canal vertebral, 


Suite, | 
_Insensibilité de la rétine, 
Nerf olfactif, 


Goitres , 
Marc. Vagissement uterin, 


Marveet Otrivier. Empoisonnement par lé laudanum , cah. V 


Masuyer. Emploi de l’acétate d’ammoniaque. 


Mercapreu. Analyse d'une écorce apportée du Mexique, et connue dans 


ce pays sous le nom de copalchi, cah. VI, 
Moreau DE Jonnés. Sur la variolide, | 
Cholera-morbus , | 
Fievre jaune, 
Fièvre jaune, 
Fièvre jaune, | 
Morin. Recherches analytiques sur = fruits du solanum mammosum , 
Examen chimique du liquide fourni par une tumeur eukistéé, qui avait 
son siège dans l'abdomen , 
Fougere , 
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Nécrologie, M. Béclard, cab. 
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‘Action du codéate de morphine, 
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_gestion:; par MM. LeureT et LAssAIGNE; extrait, » 548 
Acupuncture, 
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| «Observations sur la préparation de pre | 
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sur l'emploi des sels neutres; suite, 358 
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Nouvelles observations relatives à mon Mémoire sur l'opium , ; $33 
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Souseyran, Analyse des borates, 7104 
SousEyRaN et Henry. De l’action des acides sur quelques dinseltinns 

salines, 408 

Mémoire sur la des amandes, 50g 
Soutances-Boprn. Plantes curieuses, 1958 
 Sowensr. Falsification du thé, cah. IV, 216 
Srerano delle Chiaje. Cyclamen Poli, | 305 
Srozrze. Sur l'acide benzoique et le baume noir du Pérou; extrait, ° 137 
Tménanp et Dumas. Empoisonnement par le cuivre, | _ 455 
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Rapport sur un moyen proposé pour rendre l’eau de la mer potable,” 151 
Taomsox. Principes de la chimie établis par les expériences ; extrait, 457 
Tizcoy. Sucre de betteraves, | | 3017 
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Eaux sulfureuses, 209 
Mémoire sur une nouvelle variété de wolram; extrait, cah vi, | . 244 
Phosphate de fer, 307 
Découverte de l’iode dans le règne minéral, gh 
Phosphate de Manganese, 351 
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Vauquezix et Tménanp. Procédé pour reconnaitre de quantités 
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Viper. Cedrela febrifuga, 350 
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252, 299, 350, 407, 411, 452, 505, 558, 
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BENZOÏQUE. Sur et du de Perou; 

par M.Stoltæ, 137 
Acie BoRIQUE. Note sur l’acide borique, par M. 103 
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Mémoire: sur dés borates: par M: Soubeyran, 
Boucuons. Description de divers ustensiles ; par M. Payen 
Note sur: le verûs ‘Ou odorata Lars M. 
ch. VI, 239 
- Essai sur Je colds werus des’ anciens ; M. Bontrom, 
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Analyse d’uti calcul 
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CEDRELA FEBRIFUGA. Son analyse, 350 
Centre TITANIFERE: Son analyse, | 48 
Czytantre. Son analyse, 48 
CHARBON. Mémoire sur le‘charbon, - 
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la— par MM. Lecanu et Casa-Seca , | 563 
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CoRRESPONDANCE. 404, 509 et 
Cazsson DE Para. Ses médicales. Son ana Las 
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CRÈME DE TARTRE SOLUBLE. | | 
Gatsraxtin. Sur sa formation, | 
Curvaz. Empoisonnement par le cuivre, | | 455, 5% 
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| par Lassaigne , «6 
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Drasère-sucré. Note sur le —; par MM. Vauquelin et Segalas-d'Etehepare., 
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De la présense de l’iode dans les eaux sulfureuses , 
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EMPOISONNEMENT. Affaire d’—; par M. Orfila, 
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FER MÉTÉORIQUE, Cah. V, | _ 259 
Fermentation. Mémoire sur la fermentation du sucre ; par M. Colhn, | 150 
Five ToNKA. Son analyse, < 303 et 411 
Fièvre JAUNE , 43, 349; 504, 505 et 556 
Fiivres INTERMITTENTES, 99 
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MM. Payen et Chevallier , | 4 4 182 
Note sur la desinfection d’une fosse d’aisance. par l'emploi de Ja dus” 
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 Foucère. Son principe actif, 404 
) Extrait d’une lettre de M. Morin. 546 
GÉOMÉTRIE , 406 


GLACE ARTIFICIELLE , 


Sor et 453. 


3 


160 
or 
163 
| 209 
| .226 
| . 274 
À | 455 
3 54" | 
000 | 
: | 202 
559 i 
| 


i 
( 
Pacers 
Gracxs. Accidents causés par des glaces, 455 
Gomme uucane. Cah. V, | 262 
i "Gomme uycayeg. Cah. V, | à ibid, 
 Grenanter. Notice sur l'écorce de la racine grenadier, et manière 
Hi d’employer ce tenifuge; par M. Chevallier, 395 | 
| 4 _ Groserixes, Note sur la coagulation du suc de groseilles, et sur son prin-  : 
cipe gélatineux; par M. 27 
Voyez Stror. 
HERISSON. 53 
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